Fiers du Canada, nous sommes 
fiers d’etre vos freres, et nous vous 
proinettons d’etre dignes dk votre 
“Je me souviens” qui est aussi notre 
devise. 

L’abbe GUINCHARD, 
(directeur du groupe de 
VUnion pour la France) 



NOTRE FOI! 



Nous faisons bien, Messieurs, de 
rendre hommage a ce grand bien- 
faiteur de la race humaine, qui a 
ecrit de si belles pages sur l’epopee 
des voyageurs frangais en Aineri- 
que, epopee qui dans son importan¬ 
ce mondiale depasse l’histoire 
des croisades. M. FISHER. 
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Paroles a retenir 

Ce n’est pas en vain que nous luttons, au Canada, pour conser- 
ver notre culture, ce precieux heritage qui fait Penvie des savants et 
des erudits des autres nations. Et il ne se trouve que les ignorants, 
les cerveaux borncs pour mesestimer notre genie, tout comme les 
liordes barbares qui se ruaient sur les chefs-d’oeuvre dont ils ne pou- 
vaient, faute de connaissance, apprecier la valeur. ... 

Void ce que pense M. Fisher, ministre de 1 Instruction dans le 
gouvernement britannique et Pun des homines les plus eminemlnent 
instruits du Royaume-Uiii, de la civilisation francaise: 

“II est une chose qui m’a emu profondement aux fHes 
de Gaspe, dit-il en un Jraneais cliatie, ce fut d’ente'ndre vos 
artistes locanx chanter avec un clan magnifique et un art 
admirable les vieilles chansons francaises/’ 

Les gens d’Angleterre savent gouter les vieux ail’s de chez nous 
un peu inieux que nos enrages du jazz et du crooning de l’Ouest, 
qui sursautent a Paudition de quelques syllabes frangaises lors memo 
qu’elles ehantent de la musique classique. 

Mais laissons les braire pour suiyre Pinvite de M. Fisher. 

“Conserve:z cette gaiete bien frangaise , cet entrain 
magnifique qui perce tout aussi bien dans le labeur de 
chaque jour que dans l'accomplissement des grandes taches 
auxquelles vous appelle votre destinee' y 

Et le ministre va plus loin, En quelques paroles vigoureuses, 
il fait un bel eloge de la civilisation francaise et nous presse de la 
garder comme la prunelle de nos yeux. 

“Il est cependant autre chose que vous devez conser- 
ver, vous de la province de Quebec» ajouta-il, c est le pa- 
trimoine que vous ont legue vos ancetres. Vous etes d’abord 
les heritiers de la civilisation frangaise , qui vous a donne 
cette belle langue, cette litterature riche de chefs-d'oeuvre, 
ces traditions raciques qui ont sauve la civilisation en Eu¬ 
rope apres le grand effondrement qui suivit Vinvasion 
des barbares. Vous etes les heritiers de la civilisation fran¬ 
caise et par elle de la civilisation latine c’est dire que vous 
lies les heritiers des deux sommets les plus sublimes aux- 
quels nai jamais attaint Vesprit humain”. 

M. Fisher ne croit pas comme nos turbulents Orangistes cana- 
diens et la meute des francophobes que le francais ou la Roman 
Domination soit une menace a la grandeur et au prestige de l’Empire 
britannique. 

“Gardez bien cet heritage precieux , VEmpire Britan¬ 
nique n’a rien a craindre de la civilisation f rangaise, ni en 
Euvope i ni en Americfiie 

Quelle difference entrc l’homme instruit et l’ignare. Messieurs 
les fanatiques veulent nous enlever nos droits et notre liberte; M. 
Fisher nous exhorte a les garder et a les def'endre jalousement. 

“De meme gardez vos liberies et vos droits auquels 
V honorable il/. Taschereau' faiisait allusion .... Ces 
rriinies liberies nous les avons. nous-memes conquises, 
en Angleterre apres bien des lattes. Mais s il faut un effort 
de plusieurs siecles pour les conquerir, il faut bien pent de 
temps pour les perdre.” 

Nous en avons un exemple classique en Saskatchewan. En 
quelques traits de plume, on a mis hors la loi des droits et coutumes 
obtenus durant de longues annees de hautes luttes. 

Conservons bien precieusement les paroles de M. Fisher pour 
les servir au moment opportun aux adeptes du One Language, 

One Flag, One Religion. v .. nyQ nM1 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Au MICRO 


Vive Bismark 


Sa Majeste parle frangais 

Le gouvemeur general rend hommage a la loyaute des 
Canadiens frangais. 

Le gouverneur general a rendu hommage a la loyaute des Ca¬ 
nadiens francais envers le roi Georges^ V dans un discours qu i 
prononga au banquet du 13eme congres annuel des medeems ue 
langue francaise de l’Amerique du nord. Je n’oublierai jamais, dit 
Lord Bessborough, la derniere fois oil j’entendis Sa Majeste. Le tut 
quand il me nomma gouverneur general du Canada, et c est alors 
qu’il me parla de la loyaute de ses sujets canadlens-tranyais a la 
Couronne britannique. Lord Bessborough a parle du grand respect 
dont il entourait la memoire de Jacques Cartier ce remarquable ex- 
plorateur qui donna au mondc le Canada, merveilleux pays aux tleu- 
ves immenses et aux forets superbes. Le gouverneur compare la 
visite des medecins franqais a celle que tit Jacques Cartier, 1 \ a 
400 ans. Vous faites, dit-il, une nouvellc invasion du Canada au 
lieu de chercher de l’or et des ricliesses, comme le fit votre lllustre 
predecesseur, vous y apportez la science.___ 

Le ministre des Etats-Unis parle en 

francais et... M. Bennett, en anglais 

GASPE,— Les Canadiens de lanque frangaise ont spontane- 

' __ —. i i • • • j. .1 Imc 


a la ceremome de cicvoiieineni ue m ^ y- ; , 

near de la decouverte du Canada, sur les hauteurs de la ville de Gaspe. 
\I Robbins a parle uniquement en franlais, lui qui repiesentait. 
officiellement un pays de 130,000,000 d’habitants de langue an- 
olaise Les gens de langue frangaise ont lnstinctivement compaie 
fat tudeMe M. RobbinsSivec celle de M. R.-B, Bennett, premier 
ministre du Canada. M. Bennett, qui avait parle ayant le ministre 
americain, n’avait pas pu dire un seul mot en frangais, en cette fete 
toute francaise. 


Un charge d’affaires pontifical 
dans la Sarre 


La Sarrebriicker Landeszeitung 
annonce la nomination de Mgr Gio¬ 
vanni Panico, charge d’affaires du 
Saint-Siege a Prague, aux fonctions 
de charge d’affaires dans le terri- 
toirc de la Sarre, en remplacement 
de Mgr Testa. 

Mgr Panico, qui etait auparavant 
auditeur a la nonciature apostolique 
de Munich, demoure on meme temps 


charge d’affaires aPrague, ou il sera 
supplpe pendant le temps de son 
sejeur en Sarre par le Dr Luigi Pun- 
zolo, secretaire a la nonciature de 
Prague. 


Bennett a Geneve 


Le 25 aoi'it, pendant que les re- 
presentants et les digiutaires de 
quatre grands pays se serraient la 
main et echangeaient des voeux dc 
bonne entente, raciale et religieuse , 
an pied de la Croix gaspesiene , que 
se passait-il dans le reste du Cana¬ 
da ? 

Dans les maisonnettes , perdues an 
milieu des vastes plaines poudreuses 
de la Saskatchewan , les Canadiens 
frangais , descendants des valeurenx 
explorateurs et colonisateurs dont 
on celebrait la memoire , en ce jour, 
sur la rive gaspesienne, etaient grou- 
pes autour des appareils radiopho- 
niques pour entendre, avec quelle 
joie! les inoubliables discours , al¬ 
locutions, sermons, etc .... d’orateurs 
de grande envergure et de haute 
distinction tels M. Flandin, Hen¬ 
ri Bordeau, le senateur Bemibien, 
Mgr Roy .. . . 

Nous etions f noire groupe, presse 
sur la radio, et bien surs de jouir 
jusque dans le trefond de nos ames 
bien francaises, en cette memorable 
jour nee. C’etait entendu d’avance. 
Le service, les heures bien annonces 
anterieurement dans les journaux ct 
aux postes; la temperature ideale el 
la ponctualite rigide de notre Com¬ 
mission canadienne de la radio. 

Nous comptons les minutes mon- 
tre en main .... Et ding! Vheurc in- 
diquee! Nous ajustons.... Quoi! quel- 
que chose de musical! Ce n y est pas 
cela! Ca ne ressemble rien moins 
qu’a. line manifestation frangaise! 
encore moins religieuse! Nous se- 
rions-nous trompes de poste. Vo- 
gons! et tourne a gauche, tourne a 
droitc et tons les puissants micro¬ 
phones de Winnipeg a Vancouver y 
passenl .... et partout du crooning, 
du jazz, des cotes deja Bourse et 
du marc he.... Mais c’est impossible! 
Nos postes ne commettront pas Vim- 
pair d’ignorer un evenement com¬ 
me les fetes de Jacques Cartier? 

Il passe un peu midi.... Noils ou- 
vrons un nouvel appareil, chez le 
voisin.... Meme silence, ou plutot 
meme deception! Cacophonie et pas 
de frangais! “Essayons Bismark ” 
dit Vun d’entre nous, ca ne sera pas 
plus ennuyant!” Du frangais!ij Du 
frangais!!!! et ces syllables vien- 
nenl bien de Gaspe....! 

Les dignitaires debarquent, ils sa- 
luent les Canadiens.... le voile tombe 
de la erolx.... la theorie des dra- 
peaux,.... la procession des coutumes 
historiques.... Nous entendons les 
choeurs puissants entonner“ Jadis 
la France sur nos bordsEt puis 
les discours de grande envolee.... le 
telegramme du roi.... la voix du ca¬ 
non..., les applaudissements qui ac- 
cueiilent les paroles du represen- 
tant des Etats-Unis dans un excel¬ 
lent frangais . 

Ces delicieux moments, nous les 
devons au poste du Dakota. 

Merci, et d ce soir 

Notre attente n’est pas degue. J six 
heures, grace a la puissante installa - ! 
tion radiophonique de Moose-Jaw, 
nous sommes transportes dans la sat -! 
le du banquet. M. Bennett se leve, it I 
fait un beau discours, mais ne dit pas \ 
un mot en frajicais. Von rit, Von 
chuchote.... La reception est par- 
faite, nous ne per dons pas un bruit 
de la salle. C’est maintenaiit le 
tour de M. Taschereau, premier mi- 
nistre de la province de Quebec. 
Il est chaudement applaudi. Il cite 
les paroles de Cremazie: “ Revien - 
dront-ils jamais” et ajoute: “Its soul 
revenus”.. et va continuer.... Mais, 
une voix — tres desagreable d ce 
moment pathetique —, que nous con- 
naissons bien, domine, elle etouffe 
tout: “This—le banquet—being a 
French program will be broadcast 
in Quebec only!” Nous faisions 
tous mine grise. Et Von nous serf 
de la musique vulgaire , de la bouf- 
fonnerie! Et c’est comme cela , M. 
Taschereau, que votre discours a 
ete relegue a la reserve quebecoise! 

Cette voix ne nous semblait pour- 
tant pas celle de M. Turnbull ou de 
M. Cowan.... Mais des Turnbull et 
des Cowan, il y en a taut en Saskat¬ 
chewan, qu’il peut bien s'en glisser 
aux microphones....! 

L’on ne recule ni devant le ridi¬ 
cule ni la betise, lorsqu’il s’agit 
d’ostraciser le frangais, meme au 
beau milieu d’un anniversaire de 
paix, de bonne entente, et Von uti¬ 
lise pour cela les appareils dont on 
paie les permis non seulement pour 
les miaulements de certains concerts 
de la Saskatchewan, mais bien et 
principalement pour suture les 
evenements de notre pays. 

L. P. Cote. 


Le Cardinal, Grand’Croix 

de la Legion d’Honneur 

A 1’occasion des fetes du 4e centenaire de la decouverte du 
Canada. — Son Eminence est creee “Grand’ Croix”. — 
L’hon. senateur D. - O. L’Esperance, president du comite 
des fetes de Gaspe, est fait Chevalier de la Legion 
d’Honneur. 


DECORATIONS APPORTEES PAR M. FLANDIN 

GASPE,— La republique frangaise vient d’honorer Son Emi¬ 
nence le cardinal Jean-Marie-Rodrigue Villeneuve, O.M.I., arcbe- 
veque de Quebec et Primat de l’Eglise canadienne en le creant 
Grand’Croix de la U'gion d’Honneur. Cette heureuse nouvelle a ete 
annoncee par M. Pierre-Etienne Flandin. ministre des Travaux Pu¬ 
blics dans 1c cabinet Doumergue, actuellement a Quebec, et qui a 
pris part aux fetes do Gaspe. Le Canada frangais compte aussi un 
autre Chevalier dc la Legion d’Honneur, Pbonorable senateur D.-O. 

L’Esperance, president du Comite de Gaspe. 

M. Flandin a re uis cette magnifique decoration a Son Emi¬ 
nence, pen de temps avant ,le grand banquet qui reunissait six cen.s 
personnes au Seminaire de Gaspe. 

Ce tit-re a etc le premier aceordc jusqu a date a deux carcbnaux. 
S E le cardinal Gasparri a etc le premier a l'obtenir. 

1/honorable senateur D.-O. L’Esperance, qui a ete un des pnci- 
pan* artisans de ces fetes avec Monseigneur Ross, a regu avec une 
legitime fiertc h ruban rouge de la Legion d Honneur. 


Mgr Ross, assistant au trone pontifical 

GASPE,— .Monseigneur Camille Rov, P.A., V.G., Recteur do 
1’Universite Laval, a annonce en la Cathcdrale de Gaspe, l’elevation 
de Son Excellence Monseigneur Frangois-Xavier Ross au titre d’eve- 
que assistant au trone pontifical. Apres la messe, Son Excellence 
Monseigneur Andrea Cassulo, Eclogue Apostolique, a donne lecture 
de la bulle confirmant la nomination honorifique. 


La France honore M. H. Gagnon 

QUEBEC, — Henri Gagnon, de Quebec, president de la Presse 
Canadienne et dirccteur-gerant du' journal Le Soleil a ete eleye au 
rang d’officier dc ]a Legion d’Honneur do France. M. Pierre-Etienne 
Flrndin, n •inistre des Travaux Publics de France et chef de la dele¬ 
gation ofh^iefle r-r Franco aux fetes de ( artier, a fait pint dc la nou- 
velle. M. Gagnon etait ci-devant chevalier de la Legion. Le nou¬ 
veau titre lui a c'te con fere pour les services eminents rendus en ai¬ 
dant a l’exnansion de la pensee frangaise au Canada. 


Quebecois decores 

par la France 

Quebec,— M. L.-A. Taschereau, 
premier ministre de la province, a 
re^’U de M Pierre-Etienne Flandin, 
ministre des travaux publics en 
France, la decoration de Grand 
Croix de la Legion d’Honneur. 

La liste des decorations accordees 
par la France comprend aussi les 
noms suivants: M. R.-A. Benoit gref- 
fier du Conseil legislate, chevalier 
de la Legion d’Honneur; S. H. le 
maire Gregoire, chevalier de la Le¬ 
gion d’Honneur; M. Adelard God- 
bout, commandeur du merite agri¬ 
cole de France; Dr Alfred Morrisset, 
greffier du conseil executif, officier 
de l’Academie; Dr Arthur Vallee, 
officier de la Legion d’Honneur; Dr 
P.C. Dagneau, chevalier de la Legion 
d’Honneur; M. Philippe Roy, du mi- 
nisterc de l’agriculture, officier du 
merite agricole de France; M. Mau¬ 
rice Hebert, officier de l’lnstruction 
publique; M. Jos Barnard, de 1 ’Eve¬ 
nement, officier de l’lnstruction pu- 
hlique. 



Ottawa, — M. R. B. Bennett s’est 
embarque sur l’Empress of Britain, 
samedi dernier, pour assister a l’as- 
semhlee de la Ligue des Nations. A 
son retour, il s’arretera en Angle¬ 
terre. 


Un livre de priere en 
esquimaud 

Castel Gandolfo,— Sa Saintete le 
pape Pie XI a envoye a Son Excel¬ 
lence Mgr Turquetil, vicaire apos¬ 
tolique de la Baie d’Hudson, l’ex- 
pression de sa gratitude parce que 
ce dernier vient d’ecrire un livre de 
priere en esquimaud. 

Un emprunt de $250,000,000 

Toronto,— Le Toronto Globe, dans 
un communique special, annon^ait 
dernierement que le gouvernement 
[federal lancerait en octobre un nou- 
I vel emprunt domestique de $250,- 
I 000,000. 


Campagne sur le plan 
Roosevelt 


La Liberty Leaugue, dont fait partie 
Pcx-gouverneur'Alfred E. Smith, est 
en train d’organiser une campagne 
pour timelier 3 on 4 millions de 
proprietaires fonciers a se pronon- 
cer sur le plan presidentiel de res- 
tauration economique. 


Sous-ministre de la sante 

Regina, — M. le Dr R. O. Davidson, 
directeur du bureau des maladies 
contagieuses et president de la Com¬ 
mission du cancer est entre en fonc- 
tion comme sous-ministre de la 
sante depuis le ler septembre. Le 
Dr Middleton, l’ex-sous-ministre, ac- 
cepte les fonctions que remplissait 
son successeur. 


Un nouvel emprunt 

Regina,— La province de la Sas¬ 
katchewan lancerait sous peu un 
nouvel emprunt par emission de 
bons. Cet emprunt serait pour fins 
de remboursement et ne s’ajouterait 
pas a la dette publique. Le gouverne¬ 
ment provincial veut obtenir d’Ol- 
tawa un emprunt de $6,000,000 pour 
payer les comptes laisses par rad- 
ministration Anderson et $5,000,- 
000 pour, autres mandats de depot. 


Coldwell doit resigner l’un 
des postes 


La vente des autos 

Toronto, — La vente a 1’enchere 
de 87 chars au service de l’ex-gou- 
vernement d’Ontario n remporte la 
jsomme de $37,000, 


L’Argentine ne veut pas 

Londres,— Les efforts des repre- 
sentants du Canada, des Etats-Unis 
n’ont pu determiner 1’Argentine a 
reduire ses emblavures. On lui de- 
mandait une reduction de cinq a dix 
pour cent. 


Regina,— M. Coldwell doit re¬ 
signer comme principal de l’ecole 
Thompson de Regina ou, comme 
leader du parti C.C.F. en Saskatche¬ 
wan, au plus tard le 8 septembre. 
La commission scolaire lui refuse 
la permission de s’absenter de la 
direction de son ecole pour s’oe- 
cuper de politique durant un an. 

S’il resigne comme chef uu parti, 
il pourra presenter sa demande 
d’absence pour se presenter comme 
candidat a l’election complemen- 
taire, disent les commissaires. 


Ajustement de dettes 


Ottawa,— Le plan d’ajustement 
des fermiers insolvables de l’Alher- 
ta. Saskatchewan et Manitoba est en 
vigueur depuis le premier jour de 
septembre. Cette nouvelle loi fede- 
rale permettra aux fermiers de re- 
gler leurs comptes sans J’odieux 
d’une hanqueroiite ou d’une saisie 
tout en conservant lours moyens de 
subsistence.. 


En Ontario 

Une economic nouvelle 

de 209,000 dollars 

Congediement de 1 38 inspec- 
teurs d’entrepots de brasseries 
—Systeme de taxes modifie. 

TORONTO,— M. Edmond Odette, 
commissaire des Liqueurs de la 
Province d’Ontario annonce que 138 
inspecteurs d’entrepots de brasse¬ 
ries vont etre avertis de leur conge¬ 
diement. On se dispensera de leurs 
services apres le 31 aout. Ces con- 
gediements, dit M. Odette, feront fai- 
re une economie de $209,000 par an¬ 
nee, au gouvernement. Depuis qu’on 
a modifie le systeme de taxes pour 
les brasseurs et aboli les permis pour 
l’achat de la biere, ces inspecteurs 
ne sont plus necessaires. 

Le gouvernement federal a mis son 
nouveau systeme de taxes en vigueur 
il y a environ un mois. Il a substitue, 
a i’ancienne taxe de cinq pour cent 
sur la vente de la biere, une taxe de 
3 Vj pour cent sur le malt, la bras¬ 
serie, et une taxe de 4 pour cent lor- 
sque d’autres substances comme le 
riz par exemple entrent dans la fa¬ 
brication de la biere. 

L’argent epargne par le congedie¬ 
ment des inspecteurs rentrera dans 
le tresor provincial. 


cifique, president de la Dominion 
Atlantic Railway, directeur de la 
Canada Steamship Lines, est mort a 
l’hopital Victoria a l’age de 71 ans. 


UNE PENALITE A LA 
PROVINCE D’ONTARIO 

Pour avoir elu un 

gouvernement liberal, 
dit l’hon. D. A. Croli 

TORONTO, — L’hon. D. A. Croli, 
ministre du bien-etre, a declare que 
l’Ontario avait ete puni par le gou¬ 
vernement federal ppur avoir donne 
un vote liberal aux dernieres elec¬ 
tions. Le ministre repond en cela a 
une declaration de l’ex-premier mi¬ 
nistre Henry, savoir qu’avant les 
elections il existait un accord en ver- 
tu duquel le gouvernement federal 
paierait sa part du cout des travaux 
publics de la province. Le ministre 
ajoute qu’il semblait entendu que, si 
les liberaux etaient portes au pou- 
voir, l’Ontario assumerait tout le 
cout des travaux. Le federal, refuse 
maintenant de payer $3,637,000 com- 
i me sa quote-part des travaux publics 
! entiepris sous le gouvernement Hen¬ 
ry- 


Mort de Grant Hall 


Montreal,— Grant Hall, vice-pre¬ 
sident et directeur du Canadien Pa- 


Un prix pour les travaux sur 
le cancer 

La veuve du Dr Sebastien Resca- 
sens, ancien doyen de la Faculte de 
medecine de Madrid, vient de creer 
un prix annuel de 18,500 pesetas 
pour recompense!’ les meilleurs tra- 
vaux d’investigations sur le cancer. 


L’experience americaine 

Certains Etats de l’Ouest americain sont d’une sterilitc d6con- 
certante. Des millions d’acres, brules par une chaleur torride, ne 
iont vivre ni cultivateurs ni animaux. A mesure que s epuisept les 
dernieres et maigres reserves, la situation devient plus alarmante. 
Fn face de I’une des }>lus grandes seeheresses de l’histoire des Etats- 
Unis. le gouvernement ae prepare a mottre sur pied l’tine des plus 
grandes entreprises jamais ten tee? dans le monde, 

Une chaine d’arbres depuis la frontiere canadienne jusqu’a Rio 
Grande; un brise-vent de 1,000 milles de longueur et de 100 milles 
d‘‘ largeur jusqu au centre de la republique, voila l entreprise des- 
tinee a sauver l’Ouest americain. Cent rangees d’arbres, distaiites 
de 115 pieds, separces par des terres en culture longeront le brise- 
vent vers le sud a travers le nord et le sud Dakota, le Nebraska, Kan¬ 
sas, Oklahoma jusqu’au Texas. On y apposera une cloture de plus 
de 200,000 milles. Le brise-vent inelut une superfieie de 60,000,000 
d’acres dont 1,420,000 seront plantes d’arbres. 

L’entrepnse, de par sa nature, donnera du travail aux milliers 
de fermiers des regions desseehees: Le plan de reboisement est, re¬ 
parti sur une periode de dix ans; chaque annee, on plantera d’arbres 
180,000 acres. Le cout totalitaire sera de $80,000,000' dont 
$10,000,000 votes deja. Tout lo long du brise-vent, des pepinieres. 

C’est une experience que les cultivateurs du sud de la Saskat¬ 
chewan suivront avec beaucoup d’interet, eux qui sont aux prises 
avec des difficultes identiques. 

Nous nous rappelons le pro jet Bryant, longuement decrit dans 
le dernier discours du Trone' a la legislature provinciate. Ce pro jet 
de reboisement est-il pratique ? D’aucuns nous le represen tent 
irreahsable vu le manque d’eau; d’autres , et tres nornbreux, nous 
affirment que Fexperienee vaini la peine d’etre tentee. . . . Dans 
plusieurs Etats de l’Ouest am f erieaiii, l’eau est rare et cependant le 
gouvernement se decide quand meme a planter des arbres. 

Supposons que la province ait plante des brise-vent, sous forme 
de haies ou de jeunes plants le printemps dernier, est-ee que les 
pluies de juillet ne leur auraient pas suflisamment fait prendre ra¬ 
vine ? Les earaeanas resistent longtemps a la secheresse et, croisant a 
maturite, elles forment un arbre de taille respectable.... 

D’ailleurs, ce n’est pas en disant: “A quoi ya sertf’ que Ton 
arret era le soulevement du sol et que l’on conservera l’liumidite.... 

Nous croyons que l’experience en vaut la peine. D’abord, le 
plan creera du travail; puis, qui sait, quantite d’arbres auront peut- 
etre la chance de s’im.planter a demeure durant les periodes plu- 
vieuses, qui reviendront surement. Le malheur, e’est qu’en ces pe¬ 
riodes on ne voit pas immediatement la necessite de planter des 
arbres pour prevenir des conditions comme celles d’aujourd’hui. I^e 
ble pousse a pleine cloture et, les arbres, on n’y pense guere. 

Le 'gouvernement de la Saskatchewan depensera des millions 
pour refaire des paturages, qui paralyseront le soulevement du sol et 
conserveront l’humidite tout en fournissant le fourrage necessaire 
a la fin de l’automne et une bonne recolte de seigle au printemps. 
Pourquoi ne consaererait-il pas quelques millions pour haies et brise- 
vent ? 

Nos cultivateurs du nord profiteraient de l’experienre. 
Elle devrait leur enseigner qu’iJ est plus facile de conserver 
une terre boisee que de la reboiser. Au lieu de mettre la hache a 
tort et a travers dans leur reserve de boi$ debout, ils feraient oeuvre 
eic/inemment pratique en laissant intactes de bonnes lisieres qui pre- 
serveront leurs champs contre les gi-ands vents, les gelcs etc. 

Les arbres sont si precieux dans notre rude pays de POuest ! 

J. Y. 


m 


La rentree des classes 
au College Mathieu 
de Gravelbourg aura lieu 
jeudi, le 13 sept. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST. mercredi le 5 septembre 1934 


Le journalisme frangais, hors du Quebec 

Rapport presente le 28 aout, au Congres de la presse franchise, a Quebec par M. Charles 

Gautier, directeur du “Droit” d’Ottawa. 

En 1806, le Mercury de Quebec, j on semait alors dans nos villages du | $ais. 
resum ait ainsi le sentiment des An- Saint-Laurent? La Westminster Re- j Aujourd’hui, les deux rameattx de 
glais alors envers les Canadiens: j view de cette epoque ne les menage la me me race ont & r^soudre, chacitn 
“Cette province (de Quebec) est de- pas: “Le plus souvent, ecrit-elle, les dans lour domaine, des problemes, 
ja trop franchise pour line colonic fonctions de professeurs ont ete ac-! presque identlques, 
britannique .... cordees a des gens qui ignorent la ^ Les Acadiens, de quelques milliers 

Que nous soyons en guerre ou en langue francaise et qui sont com- qu’ils etaient en 1755, & Fepoque du 
paix, il est essentiel que nous fas- pletement etrangers a la population, j grand derangement, ont vU leUr noili- 
sions tous nos efforts, par tous les , Ces maitres sont, pour la .plupart, 
moyens avouables, pour nous oppo- des emigrants importes et grotes- 

! ques, fraichement importes de la 
mere-patrie, et que leurs prejuges 
stupides rendent impropres a toute 
oeuvre d'education.” 


tcndre l’histoire presque contempo-i& la. Louisiane. 
raine, de certaines regions des pro- I 200,000 


ser'aTaecroissement des Francais 
et de leur influence.... Apres une 
possession de 47 ans, il est juste 
que la province enfin devienne an- 
glaise.” 

Dans ce temps-la. on n’y allait 
pas par quatre chemins, L’angli de¬ 
lation de nos arriere-grands-peres vinces anglo-canadiennes 
etait decidee et on ne leur envoyait heur veut que la loi 
pas dire. Dans les provinces anglo- 
canadiennes ou se trouvent, en nom- 
bre assez appreciable, des minorites 
fran^aises, on est plus discret, moins 
franc, mais le plan est le meme. 

Parmi ces 4 ‘moyens avouables’’ 
d’anglicisation. les Anglais de 1800 
avaient trouve “l’ecole”, non pas 
Pecole “obligatoire”, telle qu’elle 
existe en dehors de la province de 
Quebec, mais une ecole “gratuite” 
pour renseignement de Tanglais, et 


bre s’accroitrc & plus de 200,000, 
dans les Provinces Maritimes seulc- 
rnent. Pour connaitre exactement le 
chiffre des descendants acadiens, il 
faudrait que le recensement s*<Hen- 
de a la province de Quebec, aux 


Iqngue niaternelle sur la langue se¬ 
cond e. 

A Ottawa, capitale du Canada, se 
trouve le groupe franco-oiitariett le 
plus compact et le mieitx organise: 
paroisses noinbreuses, associations 
nationales, univ.ersi.te, cpuvents, aca¬ 
demies, ecoles bilingues, siege so¬ 
cial de ^Association d’Education des 
Canadiens-frartcais d'Ontario. 

Le Progr.es fonde it l’autoinne de 
1856 fut le premier journal public 
en langue francaise Ottawa. Il lie 


survecut qiie peu de temps. 

Soldi lui Succeda en 18(15. Mais, 
cOntrairement k 1‘aStre qui, regu- 
liferenrent, SC leve chaque matin pour 


encore un des plus nobles fils del lions economiques concernant 
la race francaise, ne aux Trois-Ri-jrOuest. 

vieres d’un p&re francais et d’une j Depuis son origine, la presse fran- 
mere cartadienne, Pierre Gaultier de jco r manitobaine a toujours ete preoc- 
Vareilnes de la Verendrye, qui, le ' cupee par les problemes d’ordre re- 
premier, en 1731, entreprendra, pour | ligieux et national. Ces problemes 
compte de 
method! que 

merciale de ces _ JL 

encore qui, en 1742, enverra le infeode a aucun parti et penetre 
chevalier, son fils, a des decouvertes ! dans tous les milieux. Tout le 
qui ameiieront au barrage altier des 1 monde adniet que cette formule 
Montagnes rocheuses? Desormais la ; journalistique est la seule qui con- 



Le prise de possession francaise est ac-1 vient a une minorite 
" ' “ De tous les 


qui 


veut 

de 


_ ^ sur- 

complie; elle ile leOt plus que s’e -1 vivre. De tous les moyens de sur- 
tendre et se fortifier avec Charles J I vivance, le journal est encore le 
de Novelle, jacqUes-R. Le Gardenr ’ plus utile, le plus indispensable, sur- 
repandre sa chalettr, ce journal ne|de Saint-Pierre, Krcuevalier Saint- tout pour une population si clair- 
lltit qu’une settle jmirii^e. 11 S’est Luc de la Coriie, lequel ne sera rap- jsemee qu’il est difficile de t’atteindre 
eteint le jour mehie de Sa naissgilce. jpele de POuest, en 1755, que pour autrement. 


Ottawa a vu successivement la pu-jvenir assistcr k I’ngonie de la Nou- 
bliCation du Canada, du COtlrrier 
d’Otttitvti . Surnomme plus tard le 

, , - , Courrier d’Outaouais, la Gazette d’Ot a 

A lire ces lignes, on croirait en- j Etats de la Nouvelle-Angleterre d j tawa* ia V(lfte& d’Ottawtt, le Cour- |) 


velle-France” 

M. Croulx continue: 


■•j* 

Les Canadiens-frangais du Mani- 
‘En ces re- t°b a etaient, au debut du siecle, au 
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gions ou comme 


)riattd, un noUvei LiniverS recom- 


disuit Chateau- 1 nombre de 16,021; its sont aujourd*- 


hui 47,039. Ceux de la Saskatche- 


! rier federal, le Tehips et enfin le ’mence,’ que reste-t-il du passe fran- i wan, sont passes, au cours des Irente 
ro- n™;/ r’a r itirriiuK ha Ki 07 mo imp. i oi *4 ,_* . ... Hprmeres annees. arace surtout a 


scolaire, d’usage cour 

provinces, force nos enfants _ r , _ Q _ _ ^ _ r _ ^ _ T . 

des classes qui ne sont pas faites i’iJp du Prince-Edouard. 1 dehors de la province de Quebec. ! joyeiix etonnement du vOyageur sera i embryon. de petit hebuomacane 

pour eux, mais contre eux, et qui | Ce serait entreteilir une grave l.)- L e Dr0 (t rattache spirituelle- 1 bien de decouvrir tout k coup, h plus blI,n ^ lc Q U1 ne repondait pas aux 

sont destinees carrement a les as- 1 lusion que de croire que les desceu- uient a i’Associaticm caiiadienne ‘ ^ " 

similer. I dants des persdeuteurs de 1775 ont Ifran^aise d’Ontnrio, corps represen tllullL 4iCtl xvyillM1AW Wl rt , 

:eu a coellr d’expier les crimes du talif de la minorite franeo-ontarien- 1 i.nnn .hiiio. w^eme annee, paraissait le Patriote 

encore. Il 


‘payante” pour 1’enseignement de 
1’ecriture et de l’arithmetioue. De 
Tetude du francais, il n’en etait nul- 
Jement question. 

L’eveqne anglican Mountain, de 
Quebec, president de cette nefaste 
^institution royale” avait prepare 
le terrain dans une lettre ou il tir> 
lutait 1’inevitable couplet sur “la 
deplorable ignorance du peuple”, 
surtout sur son “ ignorance de la 
langue anglaise qui etabli (il va 
sans dire) une ligne do demarca¬ 
tion nuisjble a la felicite des deux 
elements, et contribue a diviser en 
deux peuples ceux que leur situation 
clevrait unir en un seul”. 

Cette sollicitude etait touchante. 
Il s’agissait pour les groupes fran- 
^ais et anglais, non pas de frater- 
niser, mais de s’entredevorer, e’est- 
a-dire que les 15 000 Anglais etablis 
alors dans la colonie auraient avale 
160,000 Canadiens,.... chacun dix 
ou onze. 

Nos ancetres ne priserent pas ceL 
te maniere de s’embrasser et do 


Nos peres ont pref^re l’ignorance i eu il . coeur u ^P 1 * ... ... . 

a 1’anglicisation. Dieu mei ? ci! nous il 5 . ass . e e 'i aecordant aux petit- ils des 
ne sommes pas accules a ce cruel 1 V1 1 C,H 1 ,1 . CS la l> 1 C nc J^issance de leui's 
diJemne: nous empoisonner ou mou- i ,'! )cr es scolauSi nos freres aca- 
rir de faim. Les 657,931 Canadiens t '! u ' ns onl tr » ve “ e lu c f. ,se •*?. fani ': 
d’origine francaise qui vivent en de- , llslno mesc l ui . n f* M«erclleur, ils sont 
hors de la province de Quebec e,u ’ ore soumis a un regime d excep- 


•! hien de decouvrir tout a coup, a plus M u * lc ‘W““ l ul "' 

- de 300 mi lies du dernier etablissc- ^ soin ? de a population canadienne- 

- ment francais cle l’Ontario, et a plus ; fran S alse ( e ,a Saskatchewan La 


terets superieurs. Des le debut do resonner sa 
son existence, il s'est identify a la miniatures du vieux Quebec 


tion. 


(pour parler le langage exact du 
dernier recensement), et qui sont! La langue francaise est presque 
dissembles de la Nouvelle-Ecosse k completement ignoree par la loi; les 
la Colombie britannique, ont des ocoles confessionnclles n'ont pas lc 
droits de citovens et d’hommes libres droit d’exlster; le francais, dans les 
dont la majorite, la plupart du temps, ecoles publiques, n’est pas reconnu; 


faire la paix.... Ils firent la greve 
scolaire. Ils n’envoyerent pas leurs nec essaire a Phistorique de la presse 
enfants a ces souricieres “royales”. francaise. hors du Quebec. Cette 
Garneau, notre historien national, | P resse ini. parfois, dessert une po- 
prononce en quatre lignes l’oraison PV latl0n is0, ee et peu nombreuse, est 
funebre de cette entreprise de de- i n ,® e (!e ,a neeessite qu’il v avait de 
nationalisation qui dura quatre Ion- ' s’opposer aux assauts d’une force 
gues annees: 1 bnita’e. de defendre les principes de 

Les Canadiens qui ne voulaient ab- ' <,roit et ,le ' iber *e, de sauver la vie 
jurer ni leur langue, ni leurs autels, 
la repousserent; et elle ne serv.it, 


ne se soucie guere, mais qu’ils en- 
tendent, quand menie, faire respec¬ 
ter dans leur plenitude. 

Ces Canadiens que le hasard a 
fait naitre en dehors du Quebec, ils 
n’etaient qu’une poignee a l’epoque 
de la Confederation, 11 y a trentc ans, 
ils etaient 300.000: aiijourd’hui ils 
sont ulus de 600.000, e’est-a-dire dix 
fois plus que n’etaient les fils de la 
Nouvelle-France, au moment de la 
conquete. Pourquoi se decourage- 
raient-ils? Pourquoi, comme 

ancetres, n’auraien* ils pas . , , ,, .... .. , 7 1onp 

fiance dans l’avenir ? Les epreuves t a Gonfederation. \eis 1896, 
qu’ils traversent sont, en somme, le G°urne 
moins an 
les Canadi 

et desenipcu to,, cm dll cl ammumcri iii . 

On nous pardonnera ce preambule ^ebdomadaires de angue francaise: sens pratique. 

_ 1 , 1 In ill n fi limo Lr* /1 1 L ri *-v-* 11 M It IA n f d ! 

un peu long; mais nous le croyons 


iwc 1,000 milles quelquefois de Mon -1 ' ann^e, paraissait 

ne et protectrice attitree de ses in- treal, ties regions entires oil il en- 1 de L f qi . n su f 1 s ^ st ® 

' ’ langue, v&ritables 1 cst _ cdlt £ a Prince-Albert. 

recons- R e P uls longtemps l’on sentait dans 

vie meme du groupe franco-onta-1 truites' 14-bas, par lc genie de Ia ,a Saskatchewan la neeessite d’un 
rien dont il a purtage les ipreuves, m £, me race , Dans les trois provinces 
les succes. Il a ete con- l'Ouest. l’on comple aujoud’hui 
an service de ses com- pr ^ s d e 150,000 Canadiens de langue 
Defendre leurs droits, francaise, quelquefois fparpilles, !e 

plus souvent groifpcs....” 

Le journalisme fran^ais^au Mani¬ 
toba, remonte a 1872, ann6e ou Jo¬ 
seph Royal, jeune avocat-depute qui 
avait dVija fait du journalisme a 
Ce journal nous louche de trop Montreal, fonda a Saint-Boniface le 

A cette epoque agitee qui 
suivii les troubles de 1869-70, l’ele- 


les liittes 
sta mment 
patriotes. 

maintenir vivaces leurs traditions 
religieuses et nationales, leur etre 
utile en tout, tels ont ete sa raison 
d’etre et l’unique motif de ses ac- 
il n’est que toLere dans certaines cir- tivites. 

Constances. S’il est des adoucisse-! 

brents a ce regime il est eld aux li- pres pour que nous risquons plus Metis 
bertes que prennent nos compatrio-’] 0 i n son eloge. Laissons plutot par 1 


journal canadien-frangais qui, m- 
dependant de tout parti, dirait la 
verite sans acceptation de personne, 
serait un point de ralliement pour 
les nombreux groupes de langue 
francaise perdus ’au milieu d’uiie 
population heterogene, se devoue- 
rait aux intcrets de leur foi et de 
leur langue, et les aiderait an point 
de vue economique. 

Depuis sa fondation, le Patriote 
n’a pas devie de son programme quo 


tes et non pas aux extes delois, qm, ler un journaliste qui a suiv. avec men , fran?ais en butte aux attaques “votre murnal sera avant out 
comme dans les autres provinces an- une attentive svmpathie 1 oeuvre et des fanatiques ontariens, eprouvait une feuiBe catholimm indeDendan e 
glaises font f. du droit naturel et i les progres du Droit. Quand on besoin de se compter et de se ' " m mie amie de a 

de la (.onstitution. ! connait un pen l’histoire du Droit, defendre, En 1882. le Metis changea Jlfw LnThnpnideS et ennemic 

Pour appuyer les oeuvres et les a eent M. Omer Heroux, redacteur son nom en ( . Cllu ; Manitoba Co ' f t ? impruaenc?s, qt ennemu 

causes acadiennes, nos freres de l’A- en chef du Devoir, on est tente d’e- tourn °1 vicut i 4 Dm. S et' dl l ° l n C ® q “ lm , cath . oll 9 ue dou 

cadie on. eu a leur services plusieurs ! crire qu’elle tient du roman. Lc [endit^1. SffcIeSrS 'meront ?e/ Znt^mTtSs^et 
periodiques. Le Momteur acadien mot serait mjuste. En reahte, cette j Au debut du siecle, il y eut pin-' ^,tres dont on nourr.it nmis offrir 

leurs eonservateur en politique, etait pu-1 magmfique aventure, par la hau-j sieurs feui i le 1} | us oll m ^ ins / M) he- , d ^- pourrait nous 

con- b,,e a Shediac des les premieres an- , teur de son inspiration, releve beau- : meres: 1 'Echo <!u Manitoba, VAvenir | la ,? ers f. e ' 

.Confederation. Vers 1896, | coup plus de 1 epique que du roma-; de rOuest, le Nouveliste. le Soldi de , Le tltre 

des Provinces maritimes, nesque. LeDroit est ne d’une pensee ! rOuest la Libre parole journaux « 


Un an, 
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PELKRINAGE 

Ceux qui <36sirent un billet de passage 
pour le p£lerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au ‘‘Patriote”, 


Poele de. cuisine & gazoline & haute 
pression venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
‘‘Patriote de l’Ouest’. 


igoissantes que celles quo J0, ”' nal h, l K ‘ ral ; falt son apparition es&entiellement religieuse et patrio- tendances liberales 
liens de 1760. abandonnes a Bat . burat - Aujourd hui, il existe t,que; il a ete lance avec une paucite En 1913 M , , n „ evin 
jjares. eurent i, surmonter. J la . ns . ,es P r . ovin ^ es 1 Maritimes, deux de ressources qui semblait un def. au Ub( . rti c .;„ lf 7 liclu " 

i ... hebdornn fin ires fie Inndnp fr.'tnptiKP • nrutinno T1 n lion rlo< * juui iiai Cdlii liiqut 


fonda 


ique indepen- 


II a ete le lien des 

le Madawaska d’Edmunston, et divers groupes franco-ontariens; il 
VEvangeline de Moncton, journaux a avive chez eux, ce sentiment de 

alertes, interessants et bien rediges j fraternelle solidarite contre lequel j- . r . ; , . , -.—, - - - 

Ces deux journaux s’efforcent d’ob- militaient l’isolement et la distance; P a * . Ia Liberte a reussi , r0 ns a contribuer de tout notre pou 

tenir, pour les ecoles acadiennes, des | il a porte partout les utiles mots i (Suite a la page 7) 

programmes d’etude qui soient mar- d’ordre, les indications necessaires; 


dant, qui demeure aujourd’hui ie 
I soul hebdomad a ire francais de la 
] province. So tenant a l’ccart des 


notre journal pro- | 
clame assez haut que nous voiilons 
servir tous nos concitoyens de lan- 
; gue francaise dans l’Ouest. Nous les 
la I defendrons quand ils seront atta- 
I ques. Nous reclamerons leur droit de 
j vivre honorablement dans le pays 
decouvert par leurs peres. 

Avant tout, nous nous attache 


pendant plus d’un quart de siecle, ! e ^ sent i ebernen t> Par la force des 
qu’a mettre obstacle a un systeme choses, une presse d’idees et de lutte. 

Placee, generalement au-dessus des 
rivalites des iiartis politiques, elle 


ques ail coin d’une saine pedagogic, il a suscite des energies nouvelles, ; ,l,l1 . e ]KHlr ,a geiense d^ 
Ils s’insurgent surtout contre cette appuye tout ce qui, dans l’ordre re- I cat !° lques _ et I ran ^*ais. Elle 
erreur pedagogique que l’on retrouve ligieux ou patriotique, voulait vivre 
d’un groupe minoritaire. Maintenue | J ans toutes les 6coles des mii>orites et grandir. On ne pourra iajnais se- 
au prix de grands sacrifices, elle est • 


a jajns 

franchises en provinces anglaises: parer son nom de l’histoire des lut- 


imposer a l’enfant l’etude d’une tes franco-ontariennes”. 


plus 


d’education 
voeux.” 

Veut-on savoir 


a un systeme 
conforme a leurs I 


langue etrangere avant qu’il 
naisse suffisamment la sienne. 

* +> 


con- 1 Ajoutons, avant de quitter TOn- 
! tario, qu’il se publie quelques heb- | 


Manitobains sur’ le terrain de la 
lutte pour la defense des interets \ •" 

place 

au-dessus de tout la question de la 
survivance de la langue et des tra¬ 
ditions. Elle est le porte-parole de 
rAsspciation d’Education des Cana- 
diens-francais du Manitoba, qui a 
mis sur pied et maintient tout un 


DESIRE MENAGERE (entre 30 et 40 
ans preferable) catholique, de lan¬ 
gue franqaise, pour prendre charge 
complete d’un petit manage, com- 
mengant & mi-septombre. Boite 40, 
Vonda, Sask. 

EM PLOT DEMANDE 

JrEUiNE UC’MME s6ricux et de bonne 
famille dcman.de eraploi permanent 
Habitue aux travail de la ferme. 
S’adresser au ‘‘Patriote”. 

ore ASTON A V.ENDRE OU A LOUER 
a toute offre acceptable H6tel 15 
charr.jbres tout contort avec les de- 
pondances, dans centre Canadien 
Frangais. Disponible immediate- 
ment. Pour renseignement. s’adres¬ 
ser a M. Adrien DQiron, Avocat. 
Vo nda, Sask. 

DEMANDE: Un couple sans enfant 
pour travaPler sur ferme, cet hiver. 
Bonne cuisiniere et homme soi- 
cTiony non*’ le^ animaux. S’adresser 
Boite 30, Le Patriote. 


quels instituteurs 





se consacre d’abord et surtout a la 
defense des traditions religieuses et j 
nationales. Faire son histoire, e’est Iglaise qui porte de “vigoureuses eni- 
relater les efforts multipliees par j preintes frangaises’’. Des 1610, Etien- 
tout un petit peuple, dans l’unique j ne Brule et Nicolas Vigneau font 
but de roster fidele a l’ideal de civi- j leur apparition sur les bords de 
lisation superieure, symbolise par le : l Outaouqis et, en 1613, Samuel de 
geste de Jacques Cartier sur la col-1 Champlain. Sur leurs traces, ac- 
line de Gaspe et prolonge, dans une | courent les explorateurs, les trafi- 
serie ininterrompue, par les actes quants, les missionnaires. Ontario 
hero!ques de nos decouveurs et de e st la terre de nos premiers martyrs, 
nos missionnaires. I Pendant un siecle et demi, cette 
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Pendant longtemps — nous pour- 
rions dire jusqu’a nous jours — les 
Canadiens francais des provinces 
anglaises ont ete regardes comme 
des intrus et traites comme tels. 
Dans ces provinces, la langue fran- 
$aise a ete releguee au rang d’une 
langue etrangere, ostracisee, et par¬ 
fois prohibee. 

*> & * 

Des 1605, les Acadiens etaient e- 
tablis a Port Royal, sur les rives 
de la Baie-Fran^aise. Avant le mi-1 
lieu du dix-septieme siecle, ils 
avaient essaime sur chacun des ter- 
ritoires qui forment aujourd’hui l’lle 
du Prince-Edouard, la Nouvelle-E¬ 
cosse et le Nouveau Brunswick. 

On estime qu’au moment du 
“grand derangement’’ ils etaient de 
12,000 e 16,000. Au mois de septem- 
jbre 1775, leurs maisons furent incen- 
j dices, leurs families disloquees, les 
membres de leur race deposes tout le 
long du littoral de l’Atlantique, de 
l’Etat du Maine jusqu’a la Louisiane. 
Par un miracle de resurrection com¬ 
ine il s’en rencontre rarement dans 
1’histoire des peuples, les descen¬ 
dants des victimes de Lawrence re- 
vinrent au debut du dix-neuvieme 
siecle, sur le sol ancestral. Malgre 
l’exil, malgre l’isolement, malgre le 
flot anglo-saxon qui avait menace 
de les submerger, ils parlaient fran- 
?ais, ils etaient restes catholiques. 

L’histoire de nos freres acadiens, 
tant celle des plus sombres jours 
que les episodes plus consolants des 
cent cinquante dernieres annees, 
nous ont toujours vivement inte- 
resses. 

Acadiens et Canadiens ne sont 
pas des etrangers, loin de la. Issus 
du meme sang, descendants de la 
meme race, fils de la meme religion, 
heritiers de la meme langue et des 
Themes traditions, ils furent jadis aux 
prises avec le meme ennenu. L’e- 
ipreuve fut, pour les fils de l’Acadie, 
plus cruelle; il ne s’en rencontre 
pas de plus inhumaine dans les 
annates de l’humanite. Mais la Pro¬ 
vidence a permis qu’Acadiens et 
Canadiens francais triomphent de 
leurs bourreaux, se multiplient sur 
la terre canadienne et y fassent ra- 
yonner i’idepl catholique et fran- 


domadaires franco-ontariens en de- 1 ^colM^fr^quentd'es ^iar^les 

hors d’Ottawa, notamment a Haw- 

oeuvre de francisation est completee 
par des tournees theatrales, des e- 
missions radiophoniques. des con- 
cours scolaires, etc. S’adressant a 
une population surtout rurale, la 
TAberte porte un interet special a 
I’informalion agricole et aux ques- 


L’Ontario est une province an- kesbury, a Windsor, a Sudbury et a 

Timmins. 

♦♦♦ % +> 

En parlant des provinces de 
l’Ouest, qui comprennent le Mani¬ 
toba, la Saskatchewan et l’Alberta. 
M. l’abbe Groulx, dans l’ouvrage cite 
plus haut, fait les reflexions suivan- 
tes: “Ce n’est pas sans un peu de 
melancolie que le voyageur fran- 
Cais enibrasse les horizons de ce 
pays fabuleux. Il songe que des 
aventuriers de sa race, Pierre-Esprit 
Radisson, natif de Paris, Medard 
Chouart, dit Desgroseilliers, origi¬ 
nate de Touraine, les premiers par- 
mi les blancs, atteignant, vers le 
milieu du dix-septieme siecle, ces 
lointaines regions. A l’esprit d’en- 
treprise de ces coureurs de conti¬ 
nent, la celebre Compagnie de la 
Baie d’Hudson devra meme, pour 
une part, sa fondation. N’est-ce pas 


partie du pays sera officiellemtn 
francaise et marquee 44 de multiples 
prises de possession aux armes du 
roi de France”, “ le fort Frontenac. 
a Catara-coni sur Tu^ac Ontario, fon¬ 
de par Cavelier de la Salle, le fort 
Pontchartrain ou Detroit fonde par 
Lamothe-Cadillac, les forts Sainte- 
Anne et Saint-Louis sur la baie 
James, le fort Saint-Pierre au lac 
La Pluie, le fort Saint-Charles au lac 
Des Rois”. 

Des les derniers temps de' Pan- 
cien regime, il y avait une colonie 
francaise dans les comtes de Kent 
et Essex. Depuis soixante ans, et 
en certains endroits depuis pres d’un 
siecle, les Canadiens francais se sont 
etabli^ a l’est et au nord de la pro¬ 
vince, ou ils s’y developpent rapide- 
ment. De 75,000 qu’ils etaient en 
1871, les Franco-Ontariens ont passe 
a 299,732 en 1931: depuis la Con¬ 
federation, leur nombre a quadruple. 
Ils represented actuellement “la 
plus forte minorite francaise en 
province anglophone”. 

“Cette survivance et cette force, 
ecrit M. l’abbe Groulx, dans son 
ouvrage sur l’enseignement francais 
au Canada, les Franco-Ontariens les 
doivent a leurs institutions tradi- 
tionnelles; a leur clerge, a leur re¬ 
gime paroissial, mais aussi, et pour 
une grande part, a leurs ecoles fran- 
caises. (]e n’est que justice a leur 
rend re: peu de minorites au Canada 
out defendu avec autant d’entrain et 
d’acharnement leurs droits et pri¬ 
vileges scolaires. Leurs luttes re- 
centes restent de celles qui out lc 
plus passionne le pays”. 

Nous n’avons pas le temps de re- 
later ici les divers episodes de ces 
luttes. Disons seulement que les 
Franco-Ontaricns, pendant quinze 
ans, ont refuse de se soumettre a 
une loi persecutrice, connue sous le 
nom de reglement XVII, et destinee 
a proscrire des ecoles primaires 
l’enseignement du francais. Par 
leur esprit de cohesion et sous la 
direction de chefs prudents et ecla:- 
res, ils ont reussi a briser l’antago- 
nisme du gouvernement et a faire 
reconnaitre dans leurs ecoles un re¬ 
gime qui. sans etre parfait, n’en 
tient pas moins compte, dans ren¬ 
seignement, de la primaute de la 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s‘ach&te 
dans une pharmacie 
PHARMACIE 

Bamford 

Enface^du inagasin Wool worth 
TELEPHONE 2011 


VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN 

Stimulezla Bile deVotre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 

Quand vous vous sentez m&ancolique, d6prim6, 
aiKri contre le monde entler, e’est que votre foie ne 
de verse pas ses deux livres quotldlennes de liqulde 
bliialre dans vos lntestins. 

La digestion et reiimination sont ralentles, la 
nourrlture s'accumule et se corrompt en vous, vous 
donnant. une sensation de deiabrement. 

Lc 3 agents qui font simplement mouvoir les in- 
testlns, tels que sels, huiles, eaux mln6rales, bon¬ 
bons ou gomme a macber laxatifs ou cerdales ne 
vont pasaasez loin. 

Vous avez besoin d’un stimulant pour Ie foie. Les 
Carter's Little Liver Pills (Petites Pilules Carter 
pour le Foie) sont le meilleur. Inoffenslves. Pure- 
ment vSgdtales. Sdres. Demandez-Ies par leur 
nom. Refusez les succgdanes. 25c. chez tous les 
pharmaciens. 52F 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


TERRE A VENURE il Grouard, Al¬ 
berta. 157 acres, de terre facile k 
faire. Porn eau. ?’adresser ea¬ 
sier postal F. B., Le Patriote. 


Av© Central© 


Prince-Albert. 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. = 
Envoyez votre commande f 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTHAEE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 
VOUS LIVRONS 
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THE 

, PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRADE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de 1’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Accordez-nous uno visite^et 
i'aites en 1’experience personnelle 
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QUESTION PERTINENTE 

On presente au petit Tony un ne- 
grillon de cinq ans. 

Tony considere gravement l’en- 
fant des Tropiques; puis, entamant 
la conversation, il demande du ton 
le plus serieux: 

— De qui done que t’es en deuil? 


AUX EXAMENS 
Voyons, qu’a 


bronne aux Anglais a 


repondu Cam- 
la bataille de 

Waterloo? 

—Eu. . je l’ai au bout de la langue 
et je ne peux pas le dire! 


UN ECOSSAIS 

Le gar^on, sarcastique. — N’est- 
ce pas vous qui avez oublie sur la 
table les trois sous? 

L’Ecossais, avide. — Oui! oui! 
J’ai retenu les millesimes: 1890, 
1901 et 1922. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, inaladle et 
accident, auto et respons&bihtA 


Terres, fernies et propri^t^a 
A VENDRE 


T61. 2344 




Prince-Albert, Sask. 


S Blue Chain Stores Ltd 
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IVONYK 

DRAME EN 3 ACTES 
a 

WHITE STAR 

dimanche le 9 septembre 
a 8 heures du soir 
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Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Exccllente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Noa prix vous sorprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Fondfie en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 


LtTMITED 


DE 


MANUFAOTURIERS 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Oorroyenra 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carr6 Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 
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Le grenier chez 
grand’mere 


C’etait une grande maisoti de con -1 
leur creme aux hautes fcuetres diles 
“d la frangaise” et qui ne manqnait 
pas de pretentions. Elle etait sur- j 
montee d'une tour carree, entouree 
d’une balustrade, an so mine t- de la- 
quelle on hissait an drapeau, les 
jours de jogenx anniversaires . 

Etail-ce I’architecte — monsieur 
Caron de Nicolct — on sa cliente — 
ma grand'mere, qui Vavait void it e 
ainsi? Toujours est-il, que telle qu’- 
elle etait , nous Vaimions bien, cetfe 
demeure, la tour surtout, et nous cn 
etions pas pen fiers .. 

Quand j'eus huit tins, ma mere me 
conduisit chez bonlie-maman. Bon¬ 
ne maman! Quelle appellation bien 
trounce. En effet , bonne-maman e- 
tait la bonte meme. Dime douceur 
qui ailait jusqn'a la faiblesse. De¬ 
li onna ire si vous voulez. Aussi , chez 
elle, avions-nous tons les droits. . . . 1 
. .Cetait cepcndant ni la grande sal- 
le fraiclie entierement consacree d 
nos jeux, ni la bibliotheque a laquelle 
nous unions acces qui avail nos pre¬ 
ferences. C’etait la tour. II regnait 
Id dedans sous les toits une chaleur 
— nous etions en juillet — compa¬ 
rable a cede qui doit exister dans la 


Journees anticom- 
munistes a Montreal 


pas defendu, il aurait du I’etre. 

II y avait des liasses de vieilles •, 

lettres datant du temps oh il cn • 

coutait cinq sous pour les affranchir. 

Le timbre-poste representait un cas¬ 
tor avec une feuille d’erable d chaque 
coin. Nos ancetres avaient done plus 
de gout que nous! line commission 
d’officier (sergent^major) signee par 
George IV, roi d’Angleterre. 

Deux gravures jaunies donI iune j g. E. le Cardinal Villeneuve, 
representait le grand patriate Louis- • i l-i l* 

Joseph Papineau probablement le\ o.m.i.. exposera la philosophic 

jour de sa condamnation a mort par . du bolchevisme -- Reunions 
conlumace — il avait les eheveux \ narticulieres pour les institu- 
droits sur la tete — tandis que ... -litres orouDes 

l'autre montrait le sympathique chef ■ - _ P 

insurge Louis Riel, la corde au con. j , . . . . 

Le malheureux etait tout souriant et Les . '°» rn « es ant icomnnin.stes or- ■ 
n!avail pas I’air a s’inquieter outre a Montreal par 1 Ecole So-I 

mesure de ee collier funebre. j ? lal f. Populate commenceront 1c 

De vieux albums refermaient des 1 J eudl 13 septembre et dureront qua- 
polimits de famillc, On i, voyait , frt ‘ J 0lirs - 11 >' aura des seances gene- j 

des grand’/antes tallies guindees por ra,es ouvertes a t0 “ s e , des r |» n,ons 
taut des robes avec munches A 1 P°ur groupes partieutiers Elies se . 
qigot et des “bustles ” par derriere, I ternuneront par une grande assem- 


Les idees et les faits >• 


Vraiment elles exageraient! 


blee sur le syndicalisme catholique. 


Un stereoscope A trovers lequel se I Son Em ’ h [ cardinal Villeneuve, , 
succedaient lour d tour le temple o.m.i. airchevcque de Quebec, don-, 
de Delhi, une mosquee torque, el le , nera , a premiere conference dans 

Vatican. Tout cela paraissait en re- la “ ,,e d « ^ es “ ,' e ' ldl . s0lr !a 
lief et etait horde par les co,dears .philosophic du bolchevisme. On en-; 
dn prisme itendra aussi aux seances generates | 

I n baudet (lit de sanqle ) faisait ^ Ernest l.apoiiite.^ncien ministre J 
not re joic. Nous nous precipitiom j la ' us ‘ lc ?>, le R ' P * Archambault, | 
dedans comme en un precipice. Il s-J-. le_R-1 • I-e'esque, o.p., M. Esdra t s 


soule des navires duns le voisinage U avail une vieille horloge plate et */m-enin'l*v" 

1 mme en ont rafle "ale, le R. P. Lo. enzo Gautier, c.s.v 


de la chaufferie 

Si Von nous avait oblige a rester , 
la, je crois bien que nous n’aurions 
pas pu re sister, mats g etant dc not re 
plein are, nous ne nous en plaignons. 
pas. 

Probablement parce-quq Vendroit j 
nous etait defendu — grand'mere 
avail peur que nous escaladions la 
alibi i qhislrarfe — c’etait Vendroit pre- 
. ere de la marmaille. Et il en va- 
lait la peine. On parle dans Quebec 
d’eiablir des musees regionaux. Je 
vous assure qu’il y avail la de quoi 
en faire un!. Que de tresors enfouis 
dans ces recoins poudrenx! .Sans 
parler de la tresse d’oignons qui 
pend cm mur a cote de Vantique fu¬ 
sil (te chasse peint en bleu de Prusse , 
voisinant une sellc amazone aux 
c triers prof on ds, aux et rivieres or- 
nees d’enluminures... 

Vieilles commodes boiteuses. man- 
neauin d’elegdnte dame, a faille de 
guepe let anfon en voit chez les 
contourieres. malle< an ventre rebon- 
di debordant de^chiffons, botles ma- 
louines, chanssures comme on n'en 
voit plus a persdnne. 

An-dess us d'une pile de “Monde i 
illustre”, une caisse de livres, oh 
un vieux missel a caracteres cnormes 
tl L’Anae conducteur" cotoie un “M'- 
roir des Ames 99 aux gravures terri - , 
fiantes. Oh! ce “Mirroir des Ames". 
II avait le don de nous transporter. 
11 u avail la dedans une gravure re- 
presentant un couple — ayant c*ha- 
enn un membre desseche — qui 
dans ait ef froute merit a cote d’un 
volcan en eruption. Une autre 
image nous montrait an demon aux 
yeux d’escarboucles , qui avait une 
queue interminable munie d’un bar- 
pon a son extremite. (< C’est un livre 
defendu, entendez-vous” avait dit 
noire grand’mere en voyant notre 
desarroi. Et je crois bien qn’eltc 
avail raison, En tout cas, s’il n'etait 


cblonyue comme 


tourisles americains dans leurs tour . 


etc. 


nees qnebecoises. Ptacees sous I’ef- Mentionnons parmi les reunions 
figie de Washington sur la tablette P our groupes particuliers celle re- 
de la cheminee, elles allaient orner servee aux instituteurs. Le R. P, 
tears somptueuses demeures. Sauve, o.m.i. et M. l’abbe Lionel 

Unis, disseminees nn pen partoui l C ' rou]x adresseront la parole. Les j 
d’innombrables chenilles en hois oil cleves des classes superieures de la , 
sont suspendus les objels les plus Gonmiissioii scolaire ca.holique de j 
Mteroclites: Vieux feutres d larqes ' Montreal auront aussi une reunion, 
bords. vieil uniforme mile, chapeau \ speciale a l’auditorium du Plateau. ] 
de sole evase du haul, fancille. mou ] Fall ’ e connaitre le communisme | 
cheltes, motile a chandelles, ciseuux dans ses oiigines, sa doctrine, ses ^ 
a creper et tine sais-je encore applications, puis etudier les oeuvres 1 

Dans nn coin qisait tin petit ours ct les reformes qui s’imposent dans 
empaille. Celle masse poilue ct in- no!re , f )a > s Pour nous preserver de I 
forme d la gueule entr’ouverle el , ce , E ®au: tel est le but de ces Jour- | 
sanquinolcnlc avail le don de son -i nees - organises sous le patronage 
lever Lire du chien, qui, se crogant , de Exc - Mgr Gauthier. 
menace, foncait sur son advcrsaire ■ ~ ::: 

imaginaire Qu CSt-CC QUC 

Il y avail une vohere a etayes en- ^ ^ 

tierement fabriqnee par Flapzeau— - jg COFDOratisiTie 

Flapzean c'etait I'homme a tout faire n ; * 

/c domestiifiie par excellence qui T ... 

faisait noire admiration. Tons les ' U \ corporation, ecrit un sociolo- 
vieux chapeaux d plumes el d fleurs .8 UC beige, est essentiellement le sys- 
avaient etc deqarnis par nous de , u : l,le dj' 1 ctablit une autorite profes- 
leur oisean pour peupler la cage. " lonnelIe ’ chargee de promouvoir le 
il q avait un vaste berceau, con- ,,en commun el les interets gene- 
struite h la mode canadienne el raux . de ,a profession et ayant, par 


moindre importance, et les taches 
qu’ils sont en etat de remplir par 
eux-memes.” 

Et il continue: “A ce depouille- 
ment volontaire les dictateurs ne se 
resoudront qu’en apparence. Fasci.s- 
me et Hitlerisme peuvent bien dres¬ 
ser un plan d’organisation corpora¬ 
tive, mais s’y reservent jalousement 
la maitrise de tons les leviers de 
commande. Ce pourra etre une for¬ 
me mitigee de socialisme d’Etat, ce 
n’est pas du vrai corporatisme. 

“Des formules italienne et alle- 
mande d’une part, des formules por- 
tugaise, suisse, hollandaise, beige et 
luxembourgoise, de Tautre, e’est a 
celles-ci que vont nos preferences, 
sans hesitation aucune, car seules 
elles nous paraissent aptes a realiser 
un corporatisme authentique. 

“Entre ces formules que nous a- 
greons, nous ne cnerchons pas a 
operer un classement de merites, A 
chaque nation il appartient de pro- 
ceder a l’organisation de ses profes¬ 
sions en tenant compte du tempera¬ 
ment national, de ses traditions, de 
sa situation economique. La solution 
que se donne tres rationnellement 
un pays peut fort bien ne pas con- 
venir a un autre. A proprement par¬ 
ler il n’v a pas qu’un seul corpora- 

tisme il yen a il doit y en avoir „ 7 e cer.tenaire des decre- 
autant qu il y a de societes nationa- 
Ics a organiser.” 

Mais il faut lire la brochure elle- 
meme d’ou ces ligives sont extraites 
et que vient de publier l’Ecole So- 
ciale Populaire sous le titre “Es- 
sais cVorqanisation corporative” Le 
R. P. Muller v expose de facon ROME. — Un congres juridique 
claire et solide* le regime corpora- .international aura lieu a Rome du 


ra convoque en 1935. malgre Pop- 
position de certains Juifs. 

Le rabbin Stephen S. Wise, de 
New-York, a prononce, il y a quel- 
que temps, une allocution en faveur 
de la continuation du boy cottage. 
Il a dit que des Juifs de Palestine 
ont manifesto l’intention de ne pas 
accepter le congres de 1935 si le 
present congres s’oppose a des ne- 
gociations qu’ils ont entamees avec 
les nazis. Mourir aux mains des 
nazis, a continue le rabbin, est cho¬ 
se cruelle, mais vivre par leur gra¬ 
ce est dix mille fois pire. Les trac- 
tations entre la Palestine juive et 
1’Allemagne naziste doivent cesser 
immediatement. Il est pire d’en- 
trer a Sion les mains sales que la te¬ 
te basse. 

Le rabbin a affirme qu’il est faux 
que des Juifs cherchent a organiser 
un Etat dans l’Etat pour combattro 
le nazisme. i 


Un Congres 

juridique en 

novembre 


Reunion internationale, a Ro- 


tales die Gregoire IX — 14e 
ccntenaire du code Justinien"- 
Invitation aux eveques et aux 
universites. 


tualite. En effet, la question de 
toujours, est celle de l’Eglise, de ce 
qu’elle a fait, de ce qu’elle fait pre- 
sentement, de ce qu’elle fera dans 
l’avenir. Ce congres mettra au 
point bien des problemes discutes, 
et plus specialement, il montrera la 
grande influence exercee par la So- 
ciete, qu’a fondee Notre-Seigncur, 
sur la conduite des peuples le long | 
des siecles. Or, les peuples n’ont j 
pu vivre sans des coutumes, sans i 
des lois. Coutumes et lois, toutes j 
impregnees d’abord du plus pur es- j 
prit evangelique, mais, dans la sui¬ 
te, malheureusement, combattu par 
le scientisme et le materialisme. 

Cc congres, a sa fa^on, est une af¬ 
firmation de la vilalite de l’Eglise 
catholique. Et en rappelant l’his- 
toire des Dec retales de Gregoire 
IX et du Code Justinicn, il dira de 
nouveau toute l’urgente necessite de 
garder la primaute au spirituel et 
d’observer la hierarchie dans les 
lois, lesquelles, on ne saurait le dire 
assez, n’ont de force obligatoire 
qu’appuyees sur Dieu, la source du 
droit et du devoir. 

Les catholiques ne manqueront 
certainement pas de s’interesser a 


ces assises qui feront sans 


doutc ; 


tif et son application variee en dif- 
ferents pays 


congres 

mondial i 


juif 


12 au 16 novembre prochain. Ces 
assises seront tenues pour conime- 
morer le Vile ceritenaire des decre- 
4 v j tales de Gregoire IX et le 14e cente- 

/\U COngreS naire du Code Justinien. C’est Pins- 

titut Pontifical de droit canoniquc, 
oh plus vulgairement, l’Appolinaire, 
| (ini a pris l’initiative de cette cele- 
t i .. j j bration. Voici la liste des sujets 

Le boycottage du commerce de i qui v seronl trait6s: 

1 Allemagne naziste — Office | 1 .- Relations entre le droit cano- 

central de proDas?ande — ** Il : ulcjiie et les differents droits orien- 
, • > c- i itaux (surtout le droit hebraique.) 

es\ pile d entrer ^ion les! 2 — La predominance de la doc- 

mains sales one la tete basse’’, j trine chretienne dans Pevolution du 

| droit romain. 

3.- Relations entre la patrologie 


declare le rabbin Wise. 


pret A rc'cevoir sa paire de jumeaux,^ onS ^ eni ’ ! e ‘J 1 !? 14 de promulguer 
le cas eclieant . 1 (Ies ne^Jements obligatoires pour tons 

. . v ' . i ceux qui contribuent* a Pexercice de 


Anlour d'un vieux clavecin com- 
plctement extenue s’etale de la ma- 
sique a foison. Instrumentale et vo- 


la profession, et de representer ceux- 
ci aupres des autorites superieures. 


DI • , Sini,n T T “C’est a ces organismes, ajoute le 
calc. PI us tears chansons transentes R p Mulle envisages comme 

a la maw avec accompagnement de . des groupements d . ordre 6 i nf6rieur , 

piano. Quel travail de patience! REncyclique Quadragesima An- 

V leux cine her, vieux logts, vieilles nQ exhol1e rautorit6 pu g lique k a . 
gens, me,lies chases tout cela est , bandonner le soin des affaires de 

disparu. 7 ant que l ere du bois ;_ _ _ 

n’aura pas fait place a celle de la ,, . . . . 

brique, de la pierre, taut que ton- t l !l lire * disparues. Le temps, ce doux 
les les habitations ne seront pas con- embellisseur des chos.es, loin de nous 
similes a Vepreuve du feu—comme t lH)lIS faire onblier , n aura fait qu- 
dans certains pays — ce sera ail -1 av i ver nos regrets, 
tc.nt du passe qui disparaitra. j trUY GRAVEL, 

Nous vous aimions bien, images, Gravelbourg, Septembre 1934 


GENEVE. Les delegucs au ' oi- 
jsieme congres mondial des Juifs 
jonl pris connaissance de rapports 
l d’apres lesquels le boycottage du 
| commerce de l’Allemagne naziste 
est effectue avec succes. Dans un 
communique, la commission du 
boycottage annonce que la 1 11 tie 
contre 1c nazisme redoublera d’in- 
tensite et continuera jusqu’a ce que 
1 les droits des Juifs soient tout a 
fait retablis en Allemagne. 

On propose an congres d’etabbr 
un organisme pour amener les Juifs 
du monde entier a lutter contre les 
mesures d’exception qui les frap- 
pent et d’etablir un office central 
de prop^agande pour le boycottage. 

Certains delegues influents ont 
dit qu’un congres mondial juif se¬ 


ct le droit romain. 

4. Le droit romain et le droit 
ecclesiastique oriental. 

5. —Le droit ecclesiastique a la 
derniere periode de l’empire ro¬ 
main. et surtout dans ses rapports 
avec le droit justinien. 

6. —Les epoques des Decretales. 

7. Relations entre* le droit civil 
et le droit canonique dans le droit 
commun. 

8. --Les Decretales de Gregoire IX 
et le Code de droit canonique. 

9. Relations entre le droit eano- 
nique et les lois des differents pays. 
10—La part de PEglise dans Phis- 
toire internationale du droit publi- 
que. 

Comme nos lecteurs pourront en 
juger, ce vaste programme est mar¬ 
que au coin de la plus prenante ac* 


epoque. A 11 moment 011 Pon parle j 
de la necessite de conserver notre j 
vieux droit francais tout imbu de I 
christianisme, 110 s legistes ne pen-1 
vent pas ne pas suivre avec atten- j 
tion ce qui se dira au mois de no- ‘ 
vembre prochain a ce congres juri- 
dique international. 

Son Eminence le Cardinal Bisleti, 
prefet de la Congregation des Semi- 
naires et des Universites, fait un 
pressant appel a PEpiscopat et a 
tous les professeurs de droit cano- 
nique, voire de droit civil, en fa¬ 
veur de ces reunions dont les. resul- 
tats ne peuvent manquer de mettre 
PEglise catholique en excellente 
posture en face d’un monde moder- 
ne tout feru d’empirisme et de nou- 
veautes. 

Toute communication doit etre 
adressee au R. P. Philippe MORO- 
TO, O.F.M., president du Congres 
Juridique International, 49, Piazza 
S. Appoliuaire, Rome, Italic. 

Apostolat de la Priere 

Intention genirale benie oar 
le Saint-Pere — La sanctifica¬ 
tion du clerge voue au mini- 
stere. 


PR1X BAS D’fiTE 

a la 

COTE 

DU PACIFIQUE 

En vente jusqu'au 15 octobre 
Retour limite 
au 31 octobre, 1934 

00 ALASKA 

et retour de 
VANCOUVER 

Repas et lits inclus sur mer. 

Depart du bateau tons les 
lundi, du 18 juin au 27 aout 

Jasper Park Lodge 

ouvert du 15 juin au 23 sept. 

Toute information de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 


Notre-Seigncur quittera bientot 
ses apotres, Il adresse cette priere 
a son Pere: “Sanctifiez-les dans la 
verite... Et ie me sanctifie moi- 
nieme pour eux, afin qu’eux aussi 
soient sanctifies en verite” (Jean, 
XVII, 19). 

Les apotres et a leur suite, les 
pretres, tout le clerge, doivent etre 
saints pour sanctifier les autres. II 
faut des reservoirs de saintete pour 
alimenter les ames, tout comine au 
somraet des collines, il faut des re¬ 
servoirs d’eau pour alimenter les 
cites* 

Il faut prier aux intentions pour 
lesquelles Jesus pria en son dis¬ 
cours d’adieu. Il faut prier; non pas 


seulement critiquer, chercher ie 
( cote faible, decourager, .... lapider . 

| Il faut prier. C’est en graces de 
1 saintete que se transformeront les 
prieres des millions d’associes de 
l’Apostolat de la Priere. 

Intention missionnaire 

LA CONVERSION DES HINDOUS 
ET DES BOUDHISTES 
DE CEYLAN. - 

Il y a une trentaine d’annees, Mgr 
Bonjean donnait, avant de mourir, 
cet original mot d’ordre a ses mis- 
sionnaires: “Jetez-moi au plus vite 
vos chretiens dans le purgatoire ou 
ils se debrouilleront bien tout seuls, 
et allez me chercher les autres”. Les 
missionnaires se sont lances a l’at- 
taque du bloc boudhiste. Malgre 
leurs efforts, les catholiques ne de- 
passent pas 400,000 sur une popu¬ 
lation de 4,500,000. De nos prieres, 
aidons les missionnaires pour qu’ils 
jettent ces ames«par milliers dans 
les flammes du purgatoire, 011 
mieux, dans les flammes d’amour 
du Coeur de Jesus. 

Les Etats-Unis et PEurope 

UN HAUT GOMMISSAIRE AUPRES 
DE LA S. I). N. 

On mande de Washington que les 
Etats-Unis nommeront prochaine- 
ment M. Hugh R. Wilson, actuelle- 
ment ministre des Etats-Unis a 
Berne, haut commissalre aupres de 
la Societe des Nations. 

Cette decision est consideree com¬ 
me indiquant l’importanee croissan- 
te que les Etats-Unis accordent a 
leurs relations avec J’Europe et au 
developpement des evenements eu- 
ropeens. 



a Vieille Fille 


par Pierre I’Ermite 


Nurnoro 10 


Brusquement, la chatte apparut, les yeux fous, 
pointant les oreillcs... D’un bond, elle se precipita 
vers la liaie comme pour devorer l’oiseau qui 
appelait. 

Moi, je frappais des mains, precisement pour 
eviter une iuerie nouvelle, et le faire envoler... 

Mais, ni chat, ni oiseau, ne sortirent de la haie. 
Seulement, de 111 a place, j’entendais des rugisse- 
ments, comme un bruit de bataille et de feuilles 
seches violemment remuees... 

_La chatte se bat avec un herisson, pensai-je. 

Cette fois, je me rapprochai... J’ecartai les 
branches des lauriers, et je poussai un cri!... 

Songez done! 

J’apercevais un des petits chats d bier, tout 
pantelant, tout sanglant, et que sa mere lechait 
eperdument. 

La cuisiniere, elle aussi, avait entendu les cris, 
ct elle arrivalt. sa louche a la main. 

Je lui expliquai la chose. 

_Mais c’est archi-impossible que ce soit 1111 des 

chats... Pensez... je pese 82 kilos! 

Elle alia au trou creuse par elle, la veille, avec 
tent d’entrain; elle enleva les fanes dont ells 
l’avait recouvert, et nous apergumes, comme fore, 
un trou long et petit, juste de la grosseur de la 
pauvre bete rescapee. 

11 n’y avait plus aucun doute. 

Puissance de la vie! 

Un des chats d’hier, profondement enterre pen¬ 
dant vingl-quatre heures, et ecrase sous les pieds 
lourds de la femme, avait reussi a rejeter la terrs 
qui roppressait, a faire un trou, et a sortir. 

Et, bien qu’il nc fut age que d’un jour... bien 
qu’il cut les yeux clos... bien qu’il fut sans aucune 
jiourritui e, il avait eu l’instinet de traverser un 
large chemin et de trouver, dans une haie epaisse, 
une cacbelie meilleure encore que celle de sa 
mere 

Il avait en fin reussi a se faire entendre d’elle... 
Et la vie triomphait de la mort!... 

Et la plainte de la mere se changeait en un cri 
de joie et de defi!... Et elle out saute aux yeux de 
quiconque se serait approche d’elle en ce mo¬ 
ment. 

err.Ce petit chat est a moi, maintenant, dis-jc a 


la femme, et je vous defends absolument d’es- 
sayer encore de le tuer! 

La cuisiniere ronchonna quelque chose et s’en 
alia, vexee. 

Gare le diner de ce soir! 

Moi, je continual a contempler la scene. 

Elle etait si touchante! Le petit affame se gor- 
geait de lait; et pendant qu’il buvait ce lait, bier 
si inutile, la mere, les yeux clos, comme en une 
extase, lechait les piaies de son enfant. 

Et je me disais: 

...Dieu, qui s’inieresse an brin d’herbe et ail 
passereau, a eu pitie de cette douleur de bete... 

Contre toute vraisemblance, il lui a rendu un de 
ces petits, que l’autre avait cru si bien aneantir. 

Qui sait!... Contre toute esperance, contre toute 
vraisemblance, peut-etre, moi aussi, je retrouve- 
rai un objet a inon inutile besoin d’amour...! Qui 
sait!... Un enfant peut-etre a aimer...? 

Qui sait!... Qui sait!... Tout est possible avec 
vous, Seigneur!... 

Et, dans l’invisible, je baisais la main qui avait 
broye 111011 coeur. 

CHAPITRE XIII 


“AU CHAMPS ’ 1 

Je suis allee au cimitiere, et j’y ai savoure un 
long moment d’amertume. J’etais chez moi.. J’e- 
tais chez les morts... 

Et puis, j’etais seule! 

Dieu a dit: “Vae soli!... Malheur a celni qui est 
seul.” Pourquoi la vie amene-t-elle une jeune 
fille comme moi a fuir le monde, et a n’etre un 
pen moins malheureuse que dans la liberte de sa 
solitude? 

J’ai pose la question a ceux qui etaient sous la 
terre. 

Mais le rideau tragique est tombe entre eux et 
nous; j’ai eu beau ecouter en 111011 ame, je n’ai 
entendu aucune reponse. 

On sont-ils les morts...? 

Tres loin.? 

Tres pres...? 

Ou irai-je bientot moi-meme...?. 


Comment ne devient-on pas fou quand on sc 
pose ces questions! 

J’ai lu quclques inscriptions. Que de banalites! 

J’en ai pourtant remarque deux. 

L’une desesperee, sur une vieille pierre tombale 
rongee de mousse: 

De trop de foi dans la vie... 

De trop d'espoir, de trop de crainte, 

Nous rendons grace en une breve priere 
Aux dieux qui nous en delivrent. 

Et grace leur soit rendue 
Que nulle vie ne soit eternelle, 

Que nulle mort ne renaisse jamais, 

Que meme la plus lasse riviere 
Trouve un jour son repos dans la mer. 

Pensee evidemment fausse!... Et c’est cela qui 
est terrible. Rien ne meurt! La plus lasse riviere 
ne trouve pas son repos dans la mer, oil le vent 
I’agite... oil le soleil la reprend sans cesse pour la 
precipiter de nouveau sur la triste terre, la val- 
lee de toutes les larmes... 

L’autre inscription etait une priere: 

Seigneur! rendez-leur doux Vabandon de la terre . 
Exaucez ma priere, et donnez-leur au del 
Pour les jours de douleur et d*extreme misere 
Le paisible repos du grand calme eternel. 

C’etait grave sui une dalle de marhre tres blanc, 
ombrage de deux peupliers que le vent d’avril 
courbait doucement. 

Et j’ai pense que si la nature donne cette im¬ 
pression de paix, c’est qu’elle s’abandonne in- 
consciemment — mais s’abandonne — a sa des- 
linee, qui esl la volonte divine. 

Je devrais peut-etre l’imiter, cette nature, et 
m’abandonner, moi aussi. On n’est brise que dans 
la mesure oil Ton resiste. 

Si je ne resistais plus...? 

D’ailleurs, il faudra bientot que je prenne un 
parti. 

Mon ame est comme le ciel d’un soir de tem- 
pete oil les images affoles, dechiquetes, errent 
partout en desordre... 

Mes pensees errent ainsi, dans un inexprimable 
chaos. 

Si je ne reagis pas, c’est la descente vers l’ab- 
solu desespoir... 

Et alors...? 

Ola me mene oil..? et a quoi..? 

Et ce serait tellement affreux, qu’il 11 ’est pas 
possible que je ne reagisse pos. 

Pour la premiere fois, j’ai eu aujourd’hui l’im- 
pression que Dieu se rapproche... qu’il m’apaise.. 
qu’il me reprend par l’influence de cette nature, 
a la resurrection de laquelle j’assiste depuis bien¬ 
tot un mois. 

J’ai ce bonheur de l’aimer d’une maniere pro- 
fonde, cette nature. 

Elle me parle, 111 ’isole, me detend. 

Elle a sur les oeuvres et les paroles des homines 


cette immense superiority que, sans intermc- 
diaire, sans peche, sans passion, elle est certaine¬ 
ment l’oeuvre de Dieu. 

A la ville, c’est tellement different! 

Que de fois, la calme simplicity des champs 
m’a aidee a me defendre contre l’emprise mon- 
daine et les complications des cerveaux trop 
civilises! , 

La vie, qui circule partout ici, m’exteriorise de 
ma propre vie, et m’aide a le remettre au point. 

. Tout a l’heure, j’etais ii ma fenetre, et malgre 
mon aneantissenient — ou peut-etre a cause de lui 
— je me laissais prendre par la vision gracieuse 
des premieres hirondelles qui passaient, repas- 
saient devant moi en des cercles rapides et des 
crochets inattendus. 

L’etude de leur vol finit par m’interesser, et 
meme par me faire du bien. 

Leur vie tout entiere se resume, en effet, dans 
le coup d’ailes. — „ 

... Coup d’ailes, qui leur permet, a toute vitesse, 
de froler le sol et la surface des abimes. 

Coup d'ailes, quand elles semblent planer 
sans effort dans la lumiere doree, 

...Coup d’ailes , quand l’orage les emporte, et 
qu’elles se retournent, et bravement luttent contre 
lui. 

.Coup d’ailes, toujours, car toujours, chez elles 

oil sent Tobsession de remonter. 

Medite cet exempje, 6 mon ame! 

....Coiq) d’ailes des jours heureux quand tu planes 
dans le bleu portee par une force aniie mais ex- 
terieure a toi... 

Coup d'ailes, quand tu est forcee de descendre 
vers les contingences et les proses du monde... 

... Coup d'ailes, quand, a certaines heures, tu 
froles les abimes... 

... Coup d’ailes, quand c’est l’orage, et qu’il est 
bien, et qu’il est beau, et qu’il est necessaire de 
se retourner pour hitter contre lui, pour le do- 
miner et pour le vaincre... 

... Coup d’ailes de l’espoir quand meme, dans 
l’interet et la bonte de la vie sortie des mains de 
Dieu, et qui v retournera. 

... Coup d'ailes, quand, avec envie, lu verras 
devant toi, la solitaire, passer le bonheur des 
autres.. le bonheur a deux... 

...Coup d'ailes , quand, au bras de Guy, tu verras 
Colette descendre un jour... bientot... les marches 
de l’eglise. 

...Coup d'ailes, quand tu les verras partir tous 
les deux, enivres de bonheur, vers le pays des 
fruits d’or, ou rayonne et sourit, comme un bien- 
fait de Dieu, 1111 eternel printemps, sous un ciel 
toujours bleu... et que toi, tu resteras dans la 
grisaillerie de ton ciel coutumier. 

... Coup d'ailes plus tard quand ta soeur te 
demandera de tenir sur les fonts haptismaux cet 
enfant lait de deux desirs, de deux amours, cle 


deux vies... et qui aurait pu etre le tien! 

...Coup d'ailes, quand tout est bon pour les 
autres... et tout mauvais pour nous... quand on 
doute de soi-meme... quand le visage de Dieu 
disparait... quand l’appel vers le neant nous mon¬ 
te du coeur aux levres... quand c’est la nuit hos¬ 
tile partout... quand le calice deborde, et que les 
genoux tombent durement a terre... la surtout, 
coup d'ailes! coup d'ailes!... 

Et les petites hirondelles de l’lle-de-France ne 
cessaicnt de passer et de repas^er autour de moi 
comme pour me fapprendre, ce coup d’ailes!... 
comme pour me dire: Voici comment on se de* 
tache de la terre, et de son bonheur, et de son 
emprise... 

(Suite) 


Laus Herbarum 


Benissons fHerbe, fille aimante de la Terre, 

Qui jette son manteau sur le corps de sa mere, 

Qui, pour que le printemps soit salubre et joyeux, 
Souffre, pendant l’hiver, des niaux mysterieux. 

Benissons-la d’aimer l’Hoinme qui la dedaigne 
Et sous les pieds de qui son coeur fragile saigne. 

1 

Louons-la de suspendre a sa tige inquiete 
J.a goutte de rosec ou l’aube se reflete. 

Des portes du matin aux portes du couchant, 
Benissons-la de son silence et de son chant. 

Glorifions le riche arome qu’elle epanche, 

Sous le fer de la faux mechante qui la tranche. 

Benissons fHerbe dans ses bienfaits. Benissons 
Ses sues 011 se nourrit la laine des toisons. 

Benissons-la dans la richesse des mamelles 
Qui font d’un pas plus lent cheminer les agnelles. 

Benissons-la dans la douceur du lait meilleur 
Que les vins de la vigne et les iniels de la fleur. 

Louons-la dans les boeufs patients et superbes 
Qui creusent les sillons peres des nobles gerbes. 

Benissons fHerbe dans les nids et les berceaux, 
Dans le ramage des enfants et des oiseaux. 

Vivants, benissons-la de sa fi’aicheur qui tombe 
Sur le sommcil de ceux que possede la tombe. 

j 

Et gloire a Dieu qui pour les bons et les mechants, 
Fit, sous le pur soleil, croitre l’herbe des champs! 
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LE PATRIOTE DE L* QUEST, mercredi le 5 septembre 1934 




Pour lire au foyer 


« m 


Pierre L’Ermite 


La fenetre ouverte 


C’etait un pauvre petit gars, jau- 
ne et maigrichon, les epaules poin- 
tues, les yeux tristes et sauvages. 

Sur sa tete en triangle, line vieille 
casquette, hereditaire et trop large, 
tellement collee au crane qu’elle 
seniblait etre nee avec lui. 

Ce gosse, il devait partir dans 
une colonie de vacances commu- 
niste, englobant quelques centain.es 
de pauvres types comme lui. 

Et puis, au dernier moment, les 
organisateurs rouges l’avaient lais- 
se tomber, comme, au bord du che- 
itiin, le charretier, sans retour- 
ner la tete, laisse tomber une bette- 
rave, parce que la voiture est trop 
pleine. 

L’enfant etait done reste la ... 
comme 9 a ... au bord de la route. 

A A A 

V V V . 

Alors, en chien de fusil, trainant 
les pattes, les mains dans ses po- 
ehes percees, il s’etait ramene, par 
la ruelle pleine de boites a sar¬ 
dines, de ferrailles et d’ordures, 
a la cabane de bois ou couchait son 
“paternel”... 

—Qu’est-ce que tu viens encore 
f... ici!... T’es pas parti...? 

-—Non. 

—Et pourquoi...? 

—Parait que mon matricule y 
ne collait pas... # 

L’homme haussa les epaules. Ca, 
c’etait sa chance! 

Ainsi done, son gosse a lui sui- 
rait ici, pendant que Nenette et 
Julot, de la cabane a cote, ils se 
rafraichiraient aux frais de la prin- 
cesse... Ah, malheur!... 

❖ *> *> 

Heureusement, une voisine inter- 
vint... une grosse brave femme, une 
mere aux chats, qui avait son franc 
parler. 

Tout en epluchant ses poinmes de 
terre, elle dit au pere: 

—Pourquoi qu evous n’essayeriez 
pas avec le cure? 

—Quel cure...? 

—Le petit nouveau, qui demeure 
la, rue Bacchus. Il est tout en os, 
et pas fier... 

L’ouvrier prtt 1111 air degoute: 

—Les cures...? Vous savez, la me¬ 
re... e’est pas mon “ranon”! 

—Tout de meme!... S’il prenait 
Toto pendant un mois... ce serait 
toujours ^a... 

—Il l’abrutira!... Il lui fera vo- 
ciferer des vobiscum et des oremns 
toute la jour nee...! 

—Peut-etrc pas. 

—Tous les camarades disent ga... 
Et puis je ne me'vois pas, moi, al¬ 
lant trouver un cure... 

—Eh bien, moi, j’irai!.... 

*> ❖ ❖ 

Elle y alia, a 3 heures, des que 
sa vaisselle fut finie. 

Il etait temps!... 

Le vicaire partait, le soir meme. 
pour sa colonie, une vieille batisse 
de ferme, au flanc d’une montagne 
de Savoie, qu’on lui louait pour un 
morceau de pain. 

Le pretre ecouta la femme. Pup¬ 
il lui dit: 

—Je suis archiplein!... Amenez-le 
moi tout de meme. 

Ce qu’elle fit aussitot. 

L’abbe considera quelques secon 
des, cet etre muet, effarouche, ma 
portant: 

—Je t’emmene!... Ton trousseau 
est pret...? 

Le gosse regarde: 

—Trousseau...? 

—Oui... tu as bien deux chemises..? 
—Des “liquettes”..? Non... j’en ai 
qu’une... 

—Bon... ^a va comme 9 a! Re- 
viens ici dans une heure... O 11 part... 
❖ ♦$* 

Le lendemain matin, quand, ber- 
ce au rythme du train, l’enfant se 
reveilla au milieu de petits gallons 
comme lui, il aper$ut, au travers des 
vitres du wagon, une longue chaine 
de montagnes qui barrait l’horizon. 
Et, tout au fond, une ligne etince- 
lante de blancheur... les Alpes!... 

Il etait deja loin de sa cambuse 
du bled!... 

L’abbe passa, s’informant des 
sautes. 

Il avait l’air d ’1111 grand frere nu 
milieu de ses freres, ne disant pas 
des mots pour dire des mots... mais 


s’interessant a tous, et a chacun, af- 
fectueusement. 

❖ ❖ ❖ 

Et ce fut l’arrivee dans un vil¬ 
lage montagnard... des prairies ver- 
tes... des chalets... des boeufs, cal- 
mes et reveurs... une fontaine mous- 
sue, un calvaire sur la place... un 
vieux cure qui fit entrer tout le 
monde dans son ecole... 

La, il y avait,. sur une grande ta¬ 
ble, du lait, des bols... du beurre... 
du pain de menage... 

—Mes petits amis, dit l’abb6, 
nous allons d’abord, remercier Je 
bon Dieu pour le petit dejeuner 
qu’il nous envoie si gentiment par 
les soins du cher cure de la colo¬ 
nie. 

Les enfants chanterent ensemble. 

Benissez-nous, Seigneur!. . . Be- 
nissez cette table abondante ... et 
procurez du pain a ceux qui n’en 
ont pas ... Ainsi soit-il!. . . 

Tous ces mots nouveaux dan- 
saient une farandole dans la tete 
de Toto... Le bon Dieu. ..? Qui ca.. 
le bon Dieu...? Benissez-nous, Sei¬ 
gneur...? Quel Seigneur...? 

* 5 * *> 

La vie ensuite s’installa dans la 
grande ferme... Vie de famille.. cha¬ 
cun a son tour, aidant au service de 
la colonie... epluchage... balayage... 

Chaque jour, une promenade 
dans la montagn,e... L’abbe, tres 
instruit, leur apprenait a connai- 
tre les arbres... les plantes... les 
pierres... et a les aimer. 

Le dimanche et le jeudi, la messe. 

Tous les trois jours, lettre aux 
parents... 

«,♦. ¥*4 *♦. 

V V V 

Le soir, l’abbe disait un mot de 
coeur, a la priere, avant d’aller se 
coucher: 

—Vous etes ici, mes chers en¬ 
fants, pour refaire vos corps... Mais 
vous avez surtout une ame. Done 
tachez de vous faire aussi de belles 
ames... des mes claires!... 

...Ayez l’horreur de ce qui les 
souille, comme vous avez l’horreur 
du reptile venimeux que vous aper- 
cevez dans le sentier. 

’oubliez pas de prier pour les 
bienfaiteurs... pour tous ceux qui 
ont permis ce mois de bonheur. 

...Admirez la majeste de la mon- 
tagne... la beaute des cascades... la 
fecondite des vallees... la grace va- 
riee de taut de fleurs... 

Mais n’en restez pas la... 

...Pensez a celui qui a cree toute 
cette vie, et qui Fa creee pour vous ... 
pai’ amour!... 

La messe...? Ecrire aux parents... 
Les bienfaiteurs...? Une ame...? Ce¬ 
lui qui a cree tout cela>... Et par 
amour!... 

<♦ 4 ♦> 

Farci de serpes et de marteaux... 
de luttes de classes... de Front 
commun, le gosse ne comprend 
pas... 

Tout cela, e’est un langage in- 
connu... un monde tellement nou¬ 
veau pour lui!... 

Devant ses petits yeux d’enfant, 
on n’a cesse d’agiter une loque rou¬ 
ge symbole du sang a verser... 

Voici que, maintenant, il est de¬ 
vant une fenetre ouverte sur une 
prairie en fleurs d’ou ne montent 
que des chants d’amour. 

Et lui qui n’a jamais connu sa 
mere... lui, qui n’a jamais ecrit un 
seul mot a son pere... il ne cesse 
plus d’envoyer des cartes postales 
que lui fournit l’abbe, et dans les- 
quelles il crie sa joie... son bon¬ 
heur... la paix qui baigne tout son 
etre. 

❖ *> 

Le pere les recoit, ces cartes 
d’abord durement. 

Tout 9 a e’est du battage... du 
“chique”. 

Il les lit avec mefiance.... Elies 
doivent etre dictees ou corrigees 
par le cure...? 

Mais, peu a peu, la verite fuse 
quand meme... Et, avec elle, l’emo- 
tion.. 

Bientoi, il n’y a plus de doute!... 
Son gosse...? il sent qu’il n’est plus 
le meme!... Il monte, son enfant!... 
Y a pas a dire!... Il n’a jamais par- 
le comme ca!... Jamais pense ce 
qu’il pense depuis quinze jours. 


* * 

4 » 

Or, ce matin, le pere a regu de 
son enfant une nouvelle lettre de 
quatre pages. 

Que contenait-elle? 

La voisine a su seulement qu’il 
y avait des fleurs et un petit mot de 
l’abbe. 

Elle a aussi ajoute que le pere 
avait une larme a l’oeil en la finis- 
sant, et qu’il s’etait eerie: 

—Ah ea... est-ce que les autres 
m’auraient tellement...? 

Ici, un mot antique, que le sire 
de Joinville a, dit quelquefois a 
saint Louis sur le bateau qui l’em- 
menait a la Croisade, mais dont le 
purissime XXe siecle m’interdit de 
mettre meme la premiere lettre... 


L’eugenisme 

en allemagne 

“Dix commandements” 
relatifs au mariage 

BERLIN, — L’office d’eugenisme a 
publie “dix commandements” rela¬ 
tifs au mariage. Les voici, en sub¬ 
stance: Rappelez-vous toujours que 
vous etes de race allemande. Ne de- 
meurez pas celibataire, si vous etes 
mariable au point de vue eugenique. 
Gardez-vous sain, vous rappelant que 
vous aussi vous serez un ancetre alle- 
mand. Gardez-vous pur d’esprit et de 
corps, mefiez-vous des influences e- 
trangeres, rappelez-vous que le bon¬ 
heur erige sur des inensonges s’e- 
croule vite. Allemand, choisissez un 
conjoint de sang egal au votre, nor- 
dique, N’epousez pas une personne 
saine appartenant a une famille ta- 
ree. La sante est une condition pre- 
alable de la beaute physique. Mariez- 
vous uniquement par 1’ainour. La 
permanence de l’union conjugale est 
eminemment a souhaiter. Le sens du 
mariage se trouve dans une saine 
progeniture; vous mourrez, mais 
vous ressusciterez dans vos descen¬ 
dants; votre nation vivra eternelle- 
ment. 


si beau, et qu’il y a tant a y beso 
gner!... Eh! mon Dieu, oui, je le sais 
bien, qu’Indochine, Madagascar, l’A- 
frique, le Maroc...., tout cela est gri- 
sant... Et pourtant moi, Lyautey, je 
vous dis: petits moines, votre vie 
vos regies, vos prieres, votre sacri¬ 
fice, sont aussi necessaires, aussi fe- 
conds, aussi grands que n‘importe 
quelle creation ici-bas. Voyez-vous, 
tout est equilibre, tout est ordre, A 
cot 6 de Taction, il y a la meditation. 

A cote de l’effort exterieur, il y a 
la vie interieure. A cote de la lutte 
I contre les elements et contre les 
I hommes, il y a la lutte contre soi- 
meme. La vie ne serait qu’une folie 
lincoherente si la spiritualite ne la 
reglait pas. Sans des hommes com¬ 
bine vous, des hommes coniine moi 
ne seraient rien. Des lors, vous ren¬ 
dezvous compte, petits moines, du 
role que vous jouez sur cette terre? 

Aux heures noires de lassitude et de 
deCouragement — tout le monde en 
a, croyez-vous que je n’aie pas les frissonner ces coeurs, lui aussi il 
miennes? — vous vous demandez ! s’emouvait. Sa voix se faisait de 
sans doute parfois si vous n’avezlplus en plus rauque... Tout d’un 


Le Pape et 

la specialisation 

Voici ce que Pie XI disait aux 
pelerins de l’A.C.J.C., au sujet de la 
specialisation. On verra comment 
Pie XI apprecie cette nouvelle poli¬ 
tique: 

“C’est la tout ce qu’on attend de 
vous, expliquait Pie XI, une aug¬ 
mentation, un accroissement conti- 
nuel de votre vie chretienne et de 
votre apostolat. Nous regardons 
aussi comme un grand bien, le 
spectacle de votre presence si nom- 
breuse. Que dire, alors, quand 
nous pensons que vous 11 ’etes qu’une 
representation, belle par le nom- 
bre et la valeur, il est vrai, mais qui 
n’est qu’une petite partie de votre 
grande Association Catholique de 
la Jeunesse Fran^aise? Cette pen- 
see-la Nous exalte et Nous emeut. 
Aussi, disons-Nous de tout notre 
coeur au bon Dieu et a vous-memes: 
toujours plus, toujours mieux. Vous 
pourrez alors realiser splendide- 
ment votre programme si bien adap- 
te aux circonstances actuelles, A- 
POSTOLAT PARTICULAR ET DIF¬ 
FERENT, SELON LES BESOINS 
ET LES MILIEUX. Cette activite 
particuliere, qualifiee, SPECIALI- 
SEE, presente la plus grande analo¬ 
gic avec la methode que Nous indi- 
quons aux missionnaires: les pre- 
tres indigenes pour les indigenes. 
Chaque situation aura done son apo- 
tre correspondant: DES OUVRIERS 
APOTRES DES OUVRIERS; DES 
AGRICULTEURS APOTRES DES 
AGRICULTEURS; DES MARINS 
APOTRES DES MARINS; DES ETU- 
DI ANTS APOTRES DES UNIVER- 
SITAIRES. Comme on compren- 
dra mieux alors, comme on s’enten- 
dra plus facilement! Voila les cri- 
teres qui vous guident, chers- en¬ 
fants. Voila le magnifique esprit 
de votre activite apostolique.” 


There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
DRINK 



Old Style BEER 
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pas fait une folie en venant vous 
enfermer dans un cloitre? Vous 
rendezvous compte a quel point, au 
contraire, vous etes utiles, vous etes 
indispensables, vous tenez dans l’or- 
dre du monde une place essentielle”. 

Vivrais-je mille ans, que je n’ou- 
blierais jamais cet instant; l’emo- 
tion extraordinaire, pathetique, qui 
tout d’un coup tenait tout le monde 
a la gorge. Ah! qu’il etait beau, le 
vieux lion, parlant, tel un aine a ses 
freres, a ces humbles petits Oblats 
venus de Bretagne et de Lorraine 
qui 1 ’ecoutaient, le regard avide, en 
tremblant! Il etait la avec sa figure 
labouree, son oeil bleu d’acier, la 
foret blanche de sa chevelure en 
bataille, et, au fur et a mesure qu’il 
parlait, qu'il sentait l’emotion faire 


coup, il se tut^car il ne pouvait plus 
parler... Personne ne bougea, C’e¬ 
tait une de ces minutes benies ou 
la tension de Fame parvient au 
point de perfection et ou la certi¬ 
tude du divin vous inonde... 

Quelques minutes plus tard, en re- 
accompagnent le marechal sur le 
seuil du cloitre, le superieur lui 
glissa simplement a l’oreille: “Mon¬ 
sieur le marechal, vous en avez 
plus fait en dix minutes pour mes 
jeunes Oblats que cent predicateurs 


cessaire et possible d’y faire, et pre- quetes, le travail doit etre sage- 


voir les obstacles a vaincre et les 
moyens a prendre pour les surmon- 
ter. 

11.—Le Comite paroissial pourra 
repartir ses enquetes sur les points 
suivants: 

a) Terrain religieux: La pratique 
religieuse dans la paroisse; bapte- 
mes omis ou retardes, premieres 
communions negligees, defaut d’ins- 
truction religieuse assuree aux en¬ 
fants, ignorance des adultes, man- 
quements habituels a la messe, vio¬ 
lation du dimanche, frequentation 
des societes defendues ou dange- 


en cent ans. Et vous n’imaginez pas j reuses pour^la foi et la religion, 01 - . . 

a nue i DO i nt ce aile vous avez dit I g anlsatlon des communions genera- mais travailler uniquement a pro- 
aujourd hui vient providentiellement lus des retraites ^nnees, des pelc- mouvoir le bien de la paroisse. 


a point...” 

Le marechal et moi, nous redes- 
cendimes la colline sans dire un 
mot. 


L^Artion Catholique 

Deux documents de Son Eminence 
le Cardinal Villeneuve 


Les relations qui doivent exister entre les comites d’action 
catholique et les autres organisations du diocese de Que¬ 
bec - Ce que sont ces rapports - Les organisations affiliees 
de droit, celles qui peuvent s’affilier et celles qui ne le 

sont pas - Les comites paroissiaux - Documents tres les e f' la’ charite: 


rinages, etc., etc 

b) Terrain doctrinal: — Objec¬ 
tions courantes et fausses theories 
religieuses et sociales cherchant a 
penetrer, v.g. communisme, divor¬ 
ce, limitation de la famille, sterilisa¬ 
tion volontaire, sterilisation des 
anormaux, etc., etc. Etude des docu¬ 
ments pontificaux, journees et se- 
maines sociales. 


ment divise; mais, pour interesser, 
il faut que chacun aussi ait quelque 
chose a faire. 

13. — Le Comite feminin d’Action 
catholique a un role analogue a ce¬ 
lui des hommes; mais, on le com¬ 
prend, le champ de la famille est 
particulierement devolu a son zele. 

14. — Tous les inembres du Comite 
paroissial, dans les enquetes ou les 
deliberations susdites, doivent pro- 
ceder avec justice, tact et charite. 
Leur role ne les autorise ni aux in¬ 
discretions, ni aux particularity. 
Ils ne doivent nullement se trans¬ 
former en espions et en policiers, 


15. — L’existence des Comites 
d’Action catholique n’enleve en au- 
cune fa^on aux autres oeuvres leur 
fin propre ni leur autonomic admi¬ 
nistrative. Leur seul objet est 
d’inspirer a toutes ces organisations 
un souffle d’unite et de creer dans 
leur ensemble un courant d’action 
: catholique conforme aux directives 


I de la sainte Eglise 

c) Terrain familial: — Esprit fa- fJ.-M. Rodrigue Card. VILLENEUVE 


milial, education dans la famille, j 
preparation des futurs epoux, oc- : 
cupation de la jeunesse, placement ' 
des menages, assistance aux meres, 1 
colonisation. 

d) Terrain scolaire: — Frequen- , 
tation des ecoles, negligence, es])rit 
catholique, oeuvres post-scolaires, ' 
ecoles du soir, ecoles rurales, eco- 


archeveque de Quebec. 


importants. 


“JE NE VOUDRAIS PAS RISQUER 
UN ECHEC AVEC UNE POUDRE 
INFER IE URE, QUAND LA 
‘MAGIC’ ASSURE TOUJOURS DE 
BONS RESULTATS. IL EN FAUT 
POUR MOINS DE 1^ POUR UN 
GATEAU.” 


dit Mme JEANNE McKenzie, dont les gateaux ont remporte le ler 
prix deux fois a l’Exposition Nat ion ale de Toronto 

L A Poudre a P&te “Magic” est si peu dispen- 
4 dieuse! Et elle assure invariablement de meil- 
leurs resultats. Avec tnoins de de cette poudre 
a p^te de qualite superieure vous cuisez un beau 
gros gateau. Il n’y a rien a gagner a risquer 
l’usage d’une poudre inferieure. Cuisez avec la 
“Magic” et soyez certaine! 


Souvenir de Lyautey 

Dans “Le Temps”, M. Wladimir 
d’Ormesson rappelle cet emouvanl 
souvenir du marechal Lyauteg f qui 
eut pour cadre le couvent des Oblats 
sur la colline de Sion”. 


MAGIC 

FABRIQITEE AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la 
Poudre k P&te “Magic” ne con¬ 
sent ni alun, ni aucun in- ^ 
gradient nuisihlc. ^ 



Quand les Oblats musiciens eurent 
execute leur morceau, le marechal, 
de son banc, les remercia. Il leur dit 
d’abord combien ils avaient raison 
1 d’aimer la musique. Puis, sur un ton 
‘tres simple, tres familier, sans ver¬ 
biage, mais avec cette eloquence sac- 
cadee qui lui etait propre parce qu’¬ 
elle jaillissait des profondeurs de 
son etre, il definit —Yadressant sur¬ 
tout aux jeunes Oblats — ce que la 
presence des moines de Sion repre- 
sentait sur cette colline. Et brusque- 
ment, plongeant ses yeux dans leurs 
yeux: “ Vous me regardez? Vous 
vous dites: e’est Lyautey. U 11 mare¬ 
chal de France. Un homme qui a 
passe sa vie sur les gran des routes, 
qui a vu le monde entier, qui a 
commande en chef, qui a eu un pays 
entier sous ses ordres, et peut-etre 
pensez-vous, petits moines, vous sur¬ 
tout qui venez de prendre le froc 
et qui avez encore votre existence 
devant vous: Ah ! quelle vie que la 
sienne en comparaison avec la notre! 
....Est-il possible de rester confine 
dans un cloitre a marmotter des 
prieres quand le monde est si vaste. 


La “Semaine Religieuse” publie 
deux documents tres importants au 
point de vue de l’organisation de 
l’Action catholique. L’un a pour ti- 
tre: Les comites d’action catholi¬ 
que dans leurs rapports avec les 
autres organisations du diocese de 
Quebec; Fautre s’intitule: Regle- 
ments des comites paroissiaux de 
l’Action catholique. 

Dans le premier, Son Eminence Je 
Cardinal precise les rapports qui 
doivent exister entre les Comites 
diocesain et paroissiaux d’Action 
catholique et les oeuvres existantes 
non affiliees et affiliees a FA. C., et 
les clubs politiques. organisations 
sportives, societes litteraires, etc. 

Le Cardinal indique quelles sont 
celles de ces organisations qui son! 
affiliees de droit, celles qui peuvenl 
s’affilier et celles qui ne le sont pas. 
Des directives precises sont egale- 
ment donnees aux societes affiliees 
dont Is cadres sont supraparoissi- 
aux. Elies doivent etre divisees en 
sections ou unions diocesaines qui 
obeissent chacune a l’Ordinaire 
propre. 

Dans un deuxieme document. Son 
Eminence complete les instructions 
donnees le 4 juin 1933 au sujet des 
Comites paroissiaux. Le Cardinal 
declare que le Comite Paroissial de- 
veloppera l’Action Catholique dans 
toutes les activites qui peuvent re- 
venir aux laiques: sur le terrain re¬ 
ligieux doctrinal, familial, charita¬ 
ble. scolaire, moral, economico-so- 
cial. 

Nous repi^oduisons le texte du 
deuxieme: 

Reglements des comites parois¬ 
siaux et de TAction catholique 

1-—Le Comite paroissial d’Action 
catholique est forme dans chaqip* 
paroisse par le cure, au nom de l’Or- 
diriaire, et sous la direction du Di- 
recteur diocesain de l’Action catho¬ 
lique (cf. Instruction du 4 juin 
1933). 

2.—Le but du Comite paroissial 
est Fexercice et le developpement 
de Faction catholique, e’est-a-dire j 
de la participation de tous les lai -1 
ques a la mission sociale de l’Eglise j 
sous l’autorite des eveques et de j 
leurs representants. 

3—Le Comite paroissial develop- 
pera FAction catholique dans toutes 
les activites qui peuvent revenir aux 
laiques, a savoir: sur le terrain re¬ 
ligieux, doctrinal, familial, charita¬ 
ble. scolaire, moral, economico-so- 
cial. 

4.—Mais a titre de comite parois¬ 
sial, il y travaillera dans la parois¬ 
se, en mettant en oeuvre, dans les li- 
mites de son territoire, les moyens 
et activites mentionnes, sous la di¬ 
rection effective cependant du cure. 

5—Le Comite paroissial d’Action 
catholique comporte ordinairement 
deux sections: le Comite paroissial 
masculin et le Comite paroissial fe¬ 
minin. 

6 . —L’un ou Fautre de ces comites 
se reunit au moins une fois le mois, 
sur convocation du cure, a l’heure 
et a Fen droit indiques par celui-ci. 

7. —Dans ces reunions on observe 
ordinairement, suivant les indica¬ 
tions du cure, l’ordre du jour que 
voici: 

a) Priere et invocation a Saint 


So- 


I 


POUR SUPPRIMER LA 

DOULEUR 

frictionne? vous avec If 
Minard En traitement in¬ 
terne. il enraic les rhuines. 
Fait duparaitrr les taches de 
la peau Che/ les marchands. 
dans la boutedle reguhire er 
dans la grosse bouteille 6co- 
nomique. 


cietes de St-Vincent-dc-Paul, hopi- 
taux, orphelinats, etc., etc. 

f) Terrain des moeurs: — Faux- 
menages, maisons suspectes, lieux 
d’amusements, plages, excursions, 
theatres, cinemas, cirques, blas- 


Michel Archange pour FEglise et la 
Pa trie; % 

b Lecture et adoption du proces- 
verbal de la seance precedente; 

c) Communications de l’Ordinai- phemes, conversations, affiches, au- 

re 011 du Comite diocesain; berges et restaurants, livres, jour- 

d) Preparation des renseigne- naux, revues, etc., etc. 

ments a fournir au Comite dioce- I g) Terrain economico-social: — 
sain, reponse a ses questionnaires ! Habitations, logis, hygiene, alimen- 
et bulletins d’enquete; tation, salaires, caisses d’epargne 

e) Communications el x avis du ci de credit, cooperatives d’agri- 

Cure; [culture, de colonisation, de con- 

f) Autres communications; somination, de production, caisses- 

g) Examen dc la situation , dotales, mutualites, syndicats, 



de la paroisse, au point le 
vue de FAction catholique, surtoul 
les points specialement indiques 
par les directives de l’Ordinaire; 

h) Deliberations sur les oeuvres 
a renouveler 011 a fonder pour amC»- 
liorer cette situation; 

i) Autres questions d’interet pa¬ 
roissial agreees par le cure; 

j) Priere et ajournement. 

8 . —Le cure ne manquera pas de 
presider toutes les reunions du Co¬ 
mite paroissial d’Action catholique. 

9. — Il aura soin de faire a l’avan- 
ce le choix judicieux des questions 
a etudier 011 a (lehattre, et il en pre- 
parera un bref expose, net et com- 
plet. 

10. — Le Comite paroissial d’Ac¬ 
tion catholique ne doit pas, d’autre 
part, se contenter d’un role pure- 
ment passif qui consisterait a ecou- 
ter les pieuses exhorlations du pas- 
teur; chacun des inembres doit 
s’appliquer a bien connaitre le ter¬ 
rain sur lequel le Comite paroissial 
doit agir, examiner ce qui est ne- 


unions ouvrieres et agricoles, etc. 
12. — Pour aboutir dans ces en- 


Un autre 

Passage d’occasion 

WINNIPEG 

$9.00 

avec retour 


Depart de Prince-Albert via 
Hudson Bay Jet. 3.35 p.m. 

Vendredi, le 14 sept. 

Depart de Prince-Albert via 
Warman & 10.50a.m. ou 5.30p.m 

Vendredi et samedi 
Les 14 et 15 septembre 

Pour le retour, depart de Win¬ 
nipeg, jusqu’au lundi, le 17 
sept, sur n’impprte Q ue ^ train 
de l’horaire. 


Prix red uits proportion lies 
des autres points. 

Billets vour wagons-saloi s seu¬ 
lement, Pas de bagage, Bnt’anrs 
de 5 ans et au-dessous de 12, 
moiti4 prix. 

Plus am pies in forma tionschez 
votre agent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 


Vient de paraitre 

Donatien Fremont 

PIERRE 

RADISSON 

Roi des Coureurs de Bois 

Ilistoire du premier 
blanc qui saventura 
a Touest des Grands 
Lacs t ou il jit connai¬ 
tre le nom de la 
France, des le milieu' 
du X VIIe sriecle. 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


Un volume de 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 
Saskatchewan 



intiliutmimtml 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper’* 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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Echos des fetes de Gaspe 


M. Bennett 

Le premier ministre du Canada 
lit le message qu’il avait cable a 
Sa Majetse George V, a l’occasiou 
des fetes de Gaspe, et la reponse 
du roi. Voici line traduction de ces 
deux textes: 

Message du premier ministre: 

“A l’occasion du devoilement de 
la Croix du Souvenir erigee a Gaspe 
pour commemorer le 4e centenaire 
de l’arrivee de Jacques Cartier er, 
Canada, le gouvernement et le peu- 
ple du Canada desirent humblement 
exprimer a Votre Majeste l’expres- 
sion sincere de leur loyaute et de 
leur devouement. 

‘‘II y a quatre cents ans, la pre¬ 
miere croix fut plantee dans le sol 
de la peninsule de Gaspe au nom 
du roi de France par l’illustre na- 
vigateur de Saint-Malo, qui ouvrit 
a la civilisation cette partie d’un 
monde nouveau. Ses oeuvres, a ja¬ 
mais glorieusement inscrites aux 
premieres pages de Phistoire de 
l’Amerique du Nord, sont actuelle- 
ment commemorees en Canada, en 
temoignage de gratitude pour lui et 
pour le grand pays oil il naquit. 
Les Canadiens frangais et les Cana- 
nadiens anglais sont unis pour ho- 
norer le brave navigateur et explo- 
rateur qui leur indiqua la voie pour 
ouvrir et coloniser, dans un effort 
commun, la moitie d’un nouveau 
continent. 

“Au cours des quatre siecles pas¬ 
ses. FAncien et le Nouveau Monde 
out subi de grands changements, 
mais assez identiques. La presence 
ici aujourd’hui, des representants 
des gouvernements de l’Angleterre 
de la France et des Etats-Unis est 
la preuve de l’appreciation continue 
des peuples de ces pays pour les 
qualites de devotion religieuse ct 
de courage que les explorateurs et 
les pionniers d’autrefois out mani¬ 
festoes. C’est aussi la preuve de 
leur approbation de l’ideal de paix 
et de bonne volonte auquel cette 
terre fut dediee. Puisse la divine 
Providence, qui guida Cartier sur 
ces rives pour une pareille mission, 
accorder a Votre Majeste et a sa 
Majeste la Reine de longues annees 
de bonheur”. 

Reponse du roi 

“La Reine et moi vous remcrcions 
de tout coeur du message de loyaute 
que vous m’avez adresse au nom du 
gouvernement et du peuple du Ca¬ 
nada a 1’occasion du devoilement 
d’une croix pour commemorer 
le quatrieme centenaire de Par- 1 

rivee de Jacques Cartier . Une ! 

grande date s’est inscrite I 
dans l’histoire quand Cartier abor- I 
da les rives de Gaspe avec ses deux ! 
petits vaisseaux" et je suis heureux ! 
d’apprendre que les representants 
de la Gran de-Bretagne, de la France 
et des Etats-Unis d’Amerique s’unis- 
sent pour rendre hommage a un 
tres intrepide explorateur. 

“Les quatre cents dernieres an¬ 
nees ont ete temoins de grands 
changements sur la terre que de- 
couvrit Jacques Cartier. Je suis 
convaincu, toutefois, que Pesprit de 
courage qui animait les heros de 
ces jours anciens est encore un pre- 
cieux heritage. Et je suis certain 
que, sous la conduite de Dieu, il 
continuera a inspirer les peuples 
du Canada dans l’unite d’efforts 
vers Paccroissement du bonheur et 
de la prosperity de ce grand Do¬ 
minion.” 

Sir Robert Keyes, admiral de la 
flotte anglaise, dit son admiration 
pour le geste de Cartier et pour son 
courage qu’il est mieux a meme 
d’apprecier parce qu’il est marin, 
et il est heureux de saluer Jacques 
Cartier qui plante a Gaspe la croix 
du christianisme. 

M. Taschereau 

Je sais bien que l’ame du premier 
heros canadien a ete la compagne 
de votre voyage. Muette et invisible 
elle etait a bord du Champlain, elle 
en est descendue avec, vous, mais 
si cette ame est avec nous ce soir, 
si elle plane sur cette salle, je me 
demande ce qu’elle dirait si elle 
devenait presente et visible aux yeux 
de tous. Pourrions-nous lui assurer 
que nous sommes restes dignes de 
la mission que Cartier nous a confiee 
et lui dire que nous avons realise 
ses reves et ses espoirs? 

Oui, Cartier est avec nous ce soir: 
je le laisse parler. 

Voici ce qu’il nous dit: 

“Je reviens au Canada aux jours 
' glorieux de Pete. J’y retrouve les 
memes lieux, mais peuples, defri- 
ches et mis en valeur par la main 
de Phomme. 

J’y retrouve des fils de Frangais 


au nombre de trois millions dans 
la Province de Quebec, et d’un mil¬ 
lion dans les autres provinces; tan- 
dis que pres de deux millions vivent 
aux Etats-Unis, ou ils maintiennent 
le prestige de notre langue et de 
notre foi. 

“La race frangaise, implantee sur 
le sol canadien des 1534, s’y etablit 
definitivement en 1608. Ses pion¬ 
niers, ses martyrs, ses colons, ont 
repandu la civilisation chretienne 
non seulement dans ce qu’on ap- 
pelle aujourd’hui le Canada, mais 
encore jusqu’aux bornes les plus 
reculees du Mississipi et de l’Ouest 
des Etats-Unis. 

“La pensee frangaise, la langue 
frangaise, les coutumes frangaises, 
avec tout ce qu’elles ont de plus 
touchant, survivent partout ou le 
sang frangais coule en des veines 
canadiennes ou americaines. 

“L’histoire politique du peuple 
canadien-frangais a subi bien des 
vicissitudes. Le Traite de Paris, en 
1765, marque la cession du Canada. 
Il n’en indique pas la defaite. Au 
courant frangais s’est juxtapose le 
courant britannique. Les deux races 
qui representent les plus hauts points 
sont jointes Pune a l’autre pour 
developper, dans le respect mutuel, 
un pays qui ne demande que des 
bras et des bonnes volontes. 

“Avec quel interet et quelle sym- 
pathie j’ai suivi vos luttes pour fa 
survivance de l’element frangais au 
Canada! Mais, si je vous dois de 
la gratitude, il importe aussi que 
je vous mette en garde contre vos 
propres faiblesses. Je sais que vos 
freres anglais vous respecteront 
dans la mesure ou vous vous res- 
peclez vous-memes. Vous apportez 
a la civilisation canadienne une 
forme concurrente et non contra- 
riantc de la civilisation britannique 
Pour la grandeur meme du Canada 
que vous servez, il vous faut croitre 
en nombre et en influence. Il faut 
que le verbe frangais, mieux parts 
conserve a vos levres et dans vos 
coeurs sa parfaite integrity. 

Noms frangais disparus 

“L’Anglais aime la fierte chcz soi- 
meme et chez les autres. 

“En remontant le cours du golfe 
Saint-Laurent, mes yeux se sont ar- 
retes sur tous ces endroits auxquels 
j’avais donne des appellations fran¬ 
gaises. A maintes reprises, j’ai 
constate avec melancolie que vous 
aviez laisse effacer les noms que 
mes equipages et moi-meme cro- 
yions inscrits au coeur meme du 
roc canadien. Vos freres anglais ont 
assez le sens de l’histoire pour com- 
prendre que vous teniez aux noms 
frangais de votre terre frangaise. 
Il suffirait de peu d’efforts de votre 
part pour obtenir que, de concert j 
avec vous, l’on redonne a la no¬ 
menclature geographique toute sa 
saveur originelle. 

“Lisez les Relations de mes voya¬ 
ges de decoitvertes au Canada. Vous 
y trouverez ma joie de trouver des 
arbres de toutes sortes, des prairies, 
des campagnes pleines de froment 
sauvage et de pois fleuris, aussi e- 
pais et beaux qu’on les voit en Bre¬ 
tagne, et qui semblaient avoir ete 
semes par des laboureurs. Sol nour- 
ricier, gibier, forets, lacs, fleuves et 
rivieres, toutes les richesses de la 
terre reunies me faisaient accueil. 

“Les fetes de Gaspe reunissent 
les Canadiens de langue frangaise 
et ceux de langue anglaise dans un 
meme elan de patriotisme. 

Decouvreurs cTames 

“Vos ecrivains et vos homines 
d’Etat canadiens-frangais ont buri- 
lie mon nom aux fastes de l’Histoire. 
Je les remercie. Mais, je sens que 
nous, Frangais, ne sommes plus 
seulement des decouvreurs de terres 
et dcs fondateurs d’empires, mais 
aussi des decouvreurs d’ames. En 
effet, l’ame de l’elite anglaise, dans 
ce qu’elle a de plus noble, m’ap- 
parait en ces lignes de William 
Moore: 

“Et je lis Parkman, le grand his- 
torien americain, et les Relations. 
Page apres page, livre apres livre 
disent les merveilleux recits de ces 
preux chevaliers, de ces voyageurs 
et de ces missionnaires qui ont 
vecu leurs vies d’aventures dans ce 
pays de ma naissance. Leurs ex¬ 
ploits reppellant ceux de l’llliade 
et de l’Odyssee.” 

“Et Parkman me definit: “Un es¬ 
prit qui ne sut flechir devant la 
fureur des hommes et des ele¬ 
ments”. 

“Je ne puis done, m’empecher 
d’etendre a tous l’affection que j’a¬ 
vais d’abord vouee aux seuls miens 
et d’y ajouter une reconnaissance 
qui ne diminuera jamais. Car je 
vois dans l’accord de vos deux ge- 
nies frangais et anglais le salut et 
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l’avenir du Canada que j’ai fonde. 

“Je fornmle le souhait que dans 
votre pays, d’un ocean a l’autre en 
chaque jirovince et sur chaque par- 
celle du territoire canadien, la meme 
somme de libertes soit accofdee aux 
fils de mon sang, que celle qui pre- 
vaut pour tous dans la province de 
Quebec, et que les Canadiens fran¬ 
gais n’ont point marchandee a leurs 
freres d’expression anglaise.” 

Meditons ces paroles de Cartier, 
Degageons-en, a notre profit, les sa- 
lutaires legons. Elies constituent 
un message d’ordre social et na¬ 
tional. 

Le spectacle que j’ai sous les 
yeux me marque d’ailleurs qu’un tel 
message est loin de nous avoir 
laisses sourds. 

L’Eglise, l’Etat et le peuple, par 
leurs delegues, s’unissent aux pieds 
de la Croix de Jacques Cartier com- 
me ils doivent etre unis dans leur 
devouement au Canada. 

M. Flandin 

Nous reproduisons un extrait du 
discours de M. Flandin, ministre des 
travaux publics dans le gouverne - 
ment francais . 

Je ne sais rien de plus emouvant 
que de decouvrir les origines des 
nations. Sur notre vieux continent 
elles se perdent dans le mystere de 
la prehistoire. Mais vous, vous pou- 
vez refaire votre histoire maison 
par maison et presque homme par 
homme. Et je pense d’abord a ces 
8,000 Frangais dont procedent les 
3,000,000 v d’Acadiens et de Canadiens 
frangais actuellement vivants. Quelle 
force etait done en eux pour qu’a- 
yant resiste au froid, a la faim, a la 
maiadie, a la misere, aux combats 
contre les sauvages et, helas! contre 
leurs freres blancs, ils aient engen- 
dre une race qui, malgre les vicis¬ 
situdes et les epreuves, s’epanouit 
aujourd’hui en pleine vigueur? 

Reconnaissons en toute objecti¬ 
vity les forces de l’ideal chretien. 
Quand ils se sentaient abandonnes 
de tout et de tous, ils entretenaienl 
en eux cette flamme qui eclairait 
leur mission humaine, le service 
de Dieu. Leur religion heritee de 
leurs peres s’exprimait dans la 
langue de leurs prieres et ils ne 
voulaient pas en changer. Mainte- 
nant qu’est aboli a jamais le temps 
des persecutions, rendons homma- 
ges a ceux qui surent defendre sans 
desesperance le patrimoine commun 
des fils spirituels de la France. 
Cette langue qui, dans le libre epa- 
nouissement de nos rameaux raciaux 
independants, rapproche nos ori¬ 
gines et soutient nos destins, forme 
nos cerveaux et fait vibrer nos 
coeurs. La vie pour chacun de 
nous, commence par" une chanson 
et finit dans une priere. Nos meres 
et les votres nous ont chante au 
premier jour et nos fils nous reci- 
teront a notre derniere heure les 
memes oraisons. Point n’est done 
necessaire que j’evoque longuement 
ici tout ce que nous savons. Mais 
dans toutes les families les enfants 
se dispersent pour faire leur vie 
et chacun se constitue son patri¬ 
moine materiel et moral. -Il en est 
des peuples coniine des individus. 
Ne eroyez pas que les Frangais de 
France pretendent a une primaute 
de droit meme a l’egard des Cana¬ 
diens frangais. Ils savent que de- 
puis quatre siecles une terre, un 
climat, une histoire, qui vous sont 
propres, onf cree une nation cana¬ 
dienne; que vous servez avec pas¬ 
sion, que vous revendiquez avec 
orgueil. D’abord ennemis, vous etes 
devenus les associes de ces fils du 
royaume uni de Grande-Bretagne, 
qui, eux aussi, et par une evolution 
comparable, ont coniine vous verse 
au creuset canadien cette coulee hu-1 
maine, dont sort sans cesse le bron-1 
ze vivant, ou ne se reconnaissent 
plus les elements qui le forment, 
tant ils se sont solidement agreges. 
Agreges en non meles, car par une 
singuliere et peut-etre unique for¬ 
mation historique, votre pe,uple 
s’epanouit sur deux troncs qui pui- 
sent leur seve dans le meme so! 
mais s’epanouissent egalement libres 
et bientot sans doiite egalement 
forts. 

Et dans un temps, ou il semble- 
rait que le dechainement des parti- 
cularismes menace la grande paix 
des hommes sur la terre, nous trou- 
vons chez vous le reconfort de la 
conciliation humaine. Quelle y est 
la somme de la fidelity et de la me¬ 
sure frangaise, d’une part et de l’au¬ 
tre de la loyaute et du realisme 
britanniques? A quoi bon l’analyser, 
le resultat seul compte qui nous 
offre le vivant symbole de la for¬ 
ce d’une union qui dans les plaines 
de Vimy a peuple d’heroisme la 
defense d’un ideal commun. Nos 
generations n’identifiaient plus, a la 
suite sans doute d’un usage longue¬ 
ment paisible, la valeur reelle sous 
Pabstraction des mots de la liberte 
et de la justice ces eternels blesses 
de l’esperance humaine. Et voici 
comme il fallait s’y attendre, que 
dans le desordre d’une lutte pour 
la vie plus difficile apres la des¬ 
truction stupide de tant de riches¬ 
ses accumulees par les generations 
dont nous etions comptables, la 
race blanche est menacee de per- 
dre ces conquetes spirituelles, qui 
ont commande pourtant l’etablis- 
sement de son empire sur la terre. 

Lorsque nous celebrons done com¬ 
me aujourd’hui sous le signe de ia 
croix de Gaspe l’ideal qui" nous fut 
legue. songeons aux devoirs hu- 
r> ' ' rtf-ndr- ! . • 


rons ces liens deja tendus par la re¬ 
connaissance des sacrifices com- 
muns du passe et renforcissons les 
pour amarrer la paix aux rivages de 
ces coureurs d’ideal que nous som¬ 
mes. C’est le voeu que m’a charge 
de vous exprimer au nom du peu¬ 
ple frangais le gouvernement de ia 
republique. 

M. Robbins 

M. W. Delano Robbins, ministre 
plenipotentiaire des Etats-Unis au 
Canada, a parle en frangais. Nous 
sommes reunis, a-t-il dit, pour as¬ 
sisted au devoilement de la croix 
qui rappelle le geste de celui qui 
1’a posee ici, il y a 400 ans. l’in- 
trepide l'rangais Jacques Cartier. 
La tradition et l’histoire de ce bet 
endroit nous inspirent et nous 
sommes tres heureux aujourd’hui 
puisque nous sommes les fiers des- 1 
cendants de ces braves pionniers 
et hardis colons qui ont lutte il y 
quelques siecles avec tant d’achar- 
ncment pour leur foi et le bien de 
la patrie. 

Je pense a ces noms: Cartier, 
Champlain, Frontenac, Marquette, 
Brebeuf, et Joliette. Je pense aussi 
a ces femmes heroiques qui par 
leur esprit indomptable ont si bra- 
venient lutte pour maintenir leur 
conviction. Qui pourrait oublier 
Marie Hebert, Marie de l’lncarna- 
tion et bien d’autres? Je pense aus¬ 
si a mes ancetres qui, aussi pour 
des raisons de foi, ont quitte leur 
pays pour s’etablir dans ses forets 
vierges un peu plus au sud. Nous 
voyons inaintenant une heureuse 
harmonic entre ces deux pays. 
A nous maintenant de continuer ce 
bel exemple, un exemple qui, nous 
l’esperons, montrera que ces heros 
de jadis n’ont pas vecu en vain. 

Mgr Roy 

La croix de Gaspe 

Nous reproduisons la derniere partie 
du sermon de Mgr Camille Roy. 

En verite, c’est le regne du Christ 
par sa croix que raconte toute notre 
histoire. A chaque detour de nos 
variables destinees, c’est la croix 
qui surgit, qui evoque, qui rappelle, 
qui enseigne, qui garde. route, 
comme font toutes ces croix du che- 
miri, que demain, Messieurs et chers 
freres de France, vous verrez des- 
siner partout sur notre sol leur 
geste de redemption. Comme vos 
calvaires de Bretagne, nos croix du 
chemin temoignent et de la fide¬ 
lity de notre foi et de la royaute 
toujours acclamee du Christ sur no¬ 
tre peuple. 

Oh! je le sais bien, de nos grands 
chemins que balisent les croix se 
detachent parfois des sentiers qui 
s’egarent et qui eloignent avec eux 
Pimprudent voyageur. La royaute 
du Christ ne retient pas toujours 
dans le rayonnement de la croix 
ceux qu’elle voudrait sauver. Mais 
la croix reste la, toujours au bord 
d^e la route ou passent les hommes; 
comme pour les inviter a ire s’eloi- 
gner pas de sa benediction ou a rc- 
venir toujours au Christ qui, par 
elle, les a rachetes. 

Notre peuple canadien n’echappe 
done pas aux dangers du grand che¬ 
min, auquel s’amorcent les voies 
tortueuses. Le materialisme ame¬ 
ricain, qui a surement multiplic 
jusqu’a un fort exposant le inate- 
rialisme universel et qui, a la suite 
de la grande guerre, accentua tous 
les exces du neo-paganisme, ce ma¬ 
terialism e a repandu partout au Ca¬ 
nada, ses moeurs, son esprit, sa 
doctrine. On a bien voulu dire ce- 
pendant que notre province fran¬ 
gaise de Quebec, restee plus fidele a 
la croix, vivant plus pres du Christ 
et de son Evangile, constituait dans 
notre Canada comme une immense 
reserve de forces spirituelles, qui, 
a Pheure de nos graves perils so- 
ciaux ou religieux, en ferait une 
citadelle de l’ordre, un rempart as¬ 
sure contre les forces contraires du 
desordre. 

Messieurs et chers freres, il nous 
faut souhaiter que notre province 
frangaise joue toujours ce role de 
protection, de defense sociale et re¬ 
ligieuse. Pour reprendre une ex¬ 
pression evangelique, nous voulons 
que notre province soit toujours. 
dans cette confederation canadien¬ 
ne, le sel et la lumiere, Elle ne 
pourra l’etre toujours, et toujours ac- 
complir la mission de la race fran¬ 
gaise en Amerique, qu’a la condi¬ 
tion de n’oublier jamais que c’est 
la croix qui a brille sur son ber- 
ceau, et que c’est elle qui doit il- 
luminer toujours son histoire. 

Monseigneur PEveque de Gaspe, 
vous avez voulu, gardien fidele du 
grand souvenir qu’evoque votre ville 
episopale, que l’on n’oublie jamais 
que c’est le regne social et redemp- 
teur du Christ sur ce pays qu’an- 
nongait en 1534 la croix erigee par 
Jacques Cartier. Aussi, est-ce un 
temple au Christ-Roi que vous vou- 
lez ici construire, afin de mieux 
signifier et de perpetuer par un tel. 
monument jubilaire la pensee, la 
grande action du decouvreur. C’est 
votre coeur d’eveque, autant que 
votre ame de grand citoyen qui 
voudraient realiser une si haute am¬ 
bition. 

Tous ceux qui ont le sens de 
Phistoire et qui ont au coeur la fi¬ 
delity que nous devons aux pion¬ 
niers de la patrie canadienne se 
joignent a vous, Excellence, pour 
souhaiter que sur les bases que deja 
vous avez assises s’eleve bientot un 
monument qui soit digne de notre 
reconnaissance. 

Puisse bientot,ce monument, in- 
d'^tmrqible symbole de nos desti- 
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croix qui a j beni Pheure premiere de 
notre histoire ne cessera jamais, de 
cette colline de Gaspe, de projeter 
sa vertu, sa lumiere et ses benedic¬ 
tions sur toutes les terres et sur 
tous les peuples du Canada. 


Son Eminence 

a la France 


Message remis a M. Nobe- 
court du “Journal de Rouen” 


Quebec,^ Son Eminence le car¬ 
dinal Villeneuve , archeveque de 
Quebec, a tenu a remercier la France 
de la decoration de Grand’Croix de 
la Legion d’Honneur que le. gouver. 
nement frangais lui a fait remttre par 
l’entremise de son delegue officiel, 
M. Flandin. Recevant en audience 
particuliere M. NobecOurt, envoye 
special du Journal de Rouen aux 
fetes franco-canadiennes en l’hon- 
neur de Jacques Cartier, Son Emi¬ 
nence a bien voulu confier le mes¬ 
sage suivant: 

“La France est chez nous” dit 
Son Eminence. “EJle decouvrit nos 
bords, elle nous laissa dans un ra- 
meau plein de seve sa vie; et, de- 
puis, meme apres la separation due 
aux contingences de Phistoire, elle 
nous a toujoursi envoye par-dessus 
les mers ses meilleures brises de 
foi et de culture. En reconnaissant 
son visage dans la mission nationale 
frangaise aux fetes de Gaspe, nos 
regards se sont compris, nos coeurs 
ont battu d’emoi. 

“Eile nous“~a parle avec tant de 
douceur et d’idealisme, avec tant 
de zele et d’emotion que nous en 
avons Fame tout atteindrie. Dans un 
geste dont la delicatesse s’est ajou- 
tee a la magnificence, le gouverne¬ 
ment de la republique a voulu ho- 
norer l’Eglise canadienne implan- 
tee jadis au nouveau monde par la 
vieille France.. Les insignes dc 
Grand’Croix de la Legion d’Hon¬ 
neur ont ete remis au cardinal-ar- 
cheveque de Quebec.” 

“Que la tres noble ef tres aman- 
te nation de France en regoive le 
temoignage de ma profonde grati¬ 
tude et de celle de tout le Canada. 
Le Canada frangais surtout, per- 
sonne ne s’etonnera que je le disc, 
en tressaille de joie. En effet, avec 
notre loyalisme eprouve pour le 
drapeau britannique qui abrite nos 
libertes, il nous est doux, il nous 
est salutaire de cultiver le verbe 
de France et de conserver notre 
tendresse pour la patrie de nos 
peres. 

“A nos chers cousins de France, 
salut done enthousiaste et affee- 
tueux de notre souvenir, de notre 
parente. Nos voeux ardents pour 
que se continue dans le monde la 
mission chevaleresque et apostolique 
de Pesprit de France. Gesta Dei per 
Francos .” 

(signe) Le cardinal Villeneuve. 


Le “Times” et les 

fetes canadiennes 


Londres,— Le Times publie un 
editorial consacre aux fetes du qua¬ 
trieme centenaire de la decouverte 
du Canada, dans lequel il dit que 
“Phistoire des Canadiens frangais 
sous la domination britannique est 


une des plus remarquables dans Phi¬ 
stoire imperiale”. 

Les habitants du Quebec, dit Par¬ 
ticle, ont construit leur propre so¬ 
ciety sur une base frangaise au point 
de vue de la race et des traditions. 
Ils n’ont pas ete ecrases dans un 
moule pseudo-anglais. Ils restent 
eux-memes, et neanmoins ils s’inter- 
calent admirablement dans l’ordre 
canadien. 

Dans le Quebec les gens vivent de 
leur propre vie profondement enra- 
cinee, gardant leurs coutumes, sans 
risque d’affaissement de leur heri¬ 
tage, fiers d’eux-memes, mais fiers 
aussi d’etre de bons Canadiens. 


Un barbier souffrait 
de rhumatisme 


Une* autre croisiere 
frangaise au Canada 
Fan prochain 

Le quatrieme centenaire du 
deuxieme voyage de Cartier. 

Gaspe, — M, H. Cangardel, direc- 
teur general de la Compagnie gene- 
rale transatlantique et delegue offi¬ 
ciel du comite central des armateurs 
de France, a annonce aux journa- 
listes, qu’il est desormais entendu 
que sa compagnie organisera une 
nouvelle croisiere au Canada Pan 
prochain. L’annee 1935 marquera, 
a son tour, le quatrieme centenaire 
du deuxieme voyage de Jacques Car- 
tier au Canada et sa premiere pous- 
see en simple barque, a partir du 
Lac Saint-Pierre jusqu’a Hochelaga, 
aujourd’hui Montreal. 

M. Cangardel n’a pas donne pour 
raison que cette nouvelle croisiere 
frangaise serait organisee en sou¬ 
venir du yoyage de Cartier en 1535. 
A l’-tendre, il semblait plutot evi¬ 
dent que le succes de la presente 
croisiere vers l’ancienne Nouvelle- 
France est la veritable raison de 
cetty decision. On peut meme con- 
clure de sa declaration que la croi¬ 
siere frangaise au Canada devien- 
dra une chose annuelle. 

Tous les passagers sont enthou- 
siasmes du Canada, et, chose a no- 
ter, beaucoup de delegues ont tenu 
a se faire accompagner de leurs 
enfants afin que ceux-ci se forment, 
des leurs jeunesse, une idee exacte 
de ce pays, l’aiment et transmettent 
a leur tour leur amour pour cette 
ancienne colonie, demeuree en bon¬ 
ne partie frangaise. C’est de cette 
fagon que la survivance peut durer 
et que les deux pays, France et Ca¬ 
nada, peuvent resserrer les liens qui 
les unissent deja. 


Il explique son cas 

Un barbier, a qui le rhumatisme 
faisait endurer un veritable mar- 
tyre, eerit: 

I “Le rhumatisme me fit souffrir le 
rartyre durant une dizaine d’annees, 
Je fus meme si malade durant cinq 
ans, que c’est avec peine que je 
pouvais vaquer a mes affaires. Je 
suis barbier de mon metier. Apres 
avoir vainement essaye plusieurs 
remedes, je me decidai a avoir re- 
cours aux Sels Kruschen. Je suis 
heureux de pouvoir declarer qu’a- 
pres en avoir pris pendant douze 
mois, je suis moins ennuye par les 
douleurs que ie ne l’ai ete depuis 
dix ans. Comme question de fait, je 
me considere debarrasse du rhuma¬ 
tisme, grace aux Sels Kruschen”, 
—W. M. 

Deux des ingredients des Sels 
Kruschen sont les dissolvants dc 
l’acide urique les plus efficaces que 
connaisse la science medicale. Ils 
emoussent rapidement les asperites 
tranchantes des cristaux douleureux 
et les tranforment en une solution 
inoffensive. D’autres ingredients de 
ces Sels ont un effet stimulant sur 
les reins et favoriseht l’expulsion, 
par le canal naturel, des aiguilles 
dissoutes de l’acide urique. 


La presse catholique 
suisse et le probleme 
de la Sarre 

La presse suisse prend le plus vif 
interet au probleme de la Sarre et 
enregistre avec objectivity Involu¬ 
tion qui s’est produite dans les es- 
prits catholiques sarrois a la suite 
des evenements d’Allemagne. 

“Car un fait, lisons-nous par exem¬ 
ple dans les Neue Ziircher Nachten, 
le grand journal catholique de Zu¬ 
rich, c’est un fait que les catholi¬ 
ques sarrois ne fixeront pas seule¬ 
ment par .leur acte,'le 13 janvier, le 
sort du territoire de la Sarre, mais 


encore qu’ils decideront du meme 
coup le sort du gouvernement na- 
tional-socialiste du Reich. Ce gou¬ 
vernement ne survivra pas au vote 
de defiance de la population sar- 
roise. Les catholiques du Reich de¬ 
sirent ardemment que les habitants 
de la Sarre tiennent bon le 13 jan¬ 
vier, sans s’inquieter du sort de 
leurs coreligionnaires sous le joug 
de-la dictature. Certes, les autres 
catholiques allemands vivront de 
mauvaises semaines si leurs freres 
de la Sarre votent contre Hitler, 
mais ils les supporteront comme ils 
ont supporte toutes les persecutions, 
depuis le 30 janvier 1933”. 

‘Tl n’y a aucun doute, dit-on dans 
la Liberte, de Fribourg, Penthou- 
siasme pour la revolution national- 
socialiste a fait place a l’indiffe- 
rence, puis a une aversion dont les 
lemoignages abondent. Ce change- 
men t s’est precipite depuis quelques 
semaines. Les evenements du 30 juin 
ces executions sans jugement de 80 
personnes ont revolte ces popula¬ 
tions profondement croyantes, at- 
tachees a leur ideal de justice et a 
leurs convictions religieuses. Silen- 
cieuse, leur protestation ne s’en est 
pas moins affirmee d’une maniere 
emouvante par l’affluence aux ser¬ 
vices religieux celebres en l’honneur 
des deux grands catholiques execu¬ 
tes.” 


L’Australie vote le 15 sept, 

Melbourne, Australie, — L’Austra- 
lie, qui vote tous les trois ans, choi- 
sira son nouveau gouvernement fe¬ 
deral le 15 septembre prochain. 

Le premier ministre Joseph. A 
Lyons demande le support des vO- 
teurs disant qu’il a sauve l’Australie 
du chaos financier dans la crise de 
1931 et qu’il a depuis continue a 
relever le pays, le plagant dans une 
condition meilleure que tout autre 
pays. 



Abonnement de 6 mois 75c 

du lev sept, au 31 dec. 1934 

CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 

L’hiver approche avec ses longues soirees et vous voulez une bonne lecture amusante 
et instructive. — Voici l’occasion. Dites-le a vos parents et a vos amis. Envoyez 
une copie a vos amis de Pest du Canada et demandez-Ieur un abonnement. 

Vous avez un beau feuilleton. Le Patriote publiera son deuxieme feuilleton avant 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 septembre 1934 



Etat des cultures 


Provinces des Prairies 


II n’est to.mbe que (le legeres aver- 
ses dans les Provinces de Prairies an 
eours de la semaine passee, de sort? 
que les moissons out bien,progres.se* 
Les moissons sont presque terminees 
an Manitoba et le battage est assez 
avance. Dans le sud et le centre de 
la Saskatchewan et de. 1’Alberta, line 
bonne partie du grain a ete mois- 
sonnee, mais le battage n‘est pas en¬ 
core general, sauf dans les semis les 
plus hatifs. La gelee a fait des ra¬ 
vages dans les trois provinces du- 
ranl la semaine passee, notamment 
dans l’Alberta. Dans le nord de cet- 
te province, les rendements et les 
qualites en ont souffert. 


tar dives. Les moissons vont de 
vant dans la region de la Paix avec 
de bous rendemenls en perspective 


gerbes. 
tivee en 


Departement de TAgri- 
culture, Regina 

Moissons de ble presque terminees 


dans le sud et le centre; a moitie j cellos cpie Ton 

ble 


Lorsque la recolte est cul- 
igne les branches qui mu- 
rissent les premieres et qui portent 
presque toute la graine mure, ont 
une tendance a relomber et a se 
coucher pres de la surface du sol. 
On pent les soulever an moyen 
longues gardes speeiales, 


(1 


! dans les autres regions. Peu de bat- 
! tage a etc execute jusqu’ici dans le 
nord et le centre. La oil les cultures j 
isont le plus fournies dans le sud, 
’une petite proportion a ete battue. 
II y a eu des gelees assez rigoureu- 
ses la semaine passee qui ont en-j 
Idommage les potagers et les grains 
tardifs.' 


Ferine experimentale du 
Dominion, Swift Current 


com me 
emploic pour soule- 
ver le Die qui a ete couche par la 
mouelie a scie. Lour eviter la per- 
te de graine qui pent se produire ail 
eours du battage, il ost bon de cou- 
per dans les premieres lieures du 
matin ou par un temps convert. 

On dispose les gerbes en longue , 
moyeltes etroites, arrangees de far 
Con a ee que la plus grande lon¬ 
gueur soil dans une direction nord 
ct sud; e’est de cetle facpn qu'etles 


que beaucoup de eultivatenrs culli- 
vaient encore ce vieux melange dQ 
Pan cion ble Fife et du Marquis plus 
hatif. D’autros avaient abandonno 
ce ble qu’ils croyaient etre le Mar¬ 
quis et avaient adopte cerlaines es¬ 
peces conime le Garnet et le De- 
ward, mais il est tout probable qii’ils 
n’auraie.nt pas fait ee changemenl 
s’ils avaient eu le vrai Marquis. 

Tircr cetle situation an Clair el 
aider a se procurer une meilleure 


Le marche 


La Bourse 


HOSPITRLITV 


i Montreal, — Dollar americain 97% 
— le franc 6.85*4 — la livre 4.88%. 
New-York, - La livre 4.99% - 
semence an plus grand nombre pos- Dollar canadien 1.02 3-16 — Le franc 


Environ trois 


Manitoba 


Il n’est tombe que peu de pinie 
au Manitoba durant la semaine pas¬ 
see et les moissons vent de 1 ’avant, 
sauf pour quelques semis tardils 
dans le nord, ellcs sont pratique- 
ment terminees. Le battage est fini 
dans quelques regions meridionales 
et est bien avance dans le reste de 
la province. Les gelees de la se¬ 
maine passee n’ont inflige que peu 
de degats. Les patuurages ont re- 
gagne durant la derniere quinzaine, 
mais la situation est toujours se- 
rieuse dans quelques regions en ce 
qui concerne les fourrages. 


murissent le niieux. On ne doit (> Ti’ost que par line vigilance et 
.. jcommeneer a baltre que lorsque les ( j es so j ns constants que Ton pent 

cinquiemes des! gerbes sont tout-a-lait seclies. Le empecher les mites des vetements 
moissons terminees. Donne pai tie | battage de la recolte ])cut se fa ire d’oxoreer leurs r a va ges. tine 

des recoltes attend les moissonneii-> ; m sorlir de la moyette, mais pour cantion importanle est de ne jamais 
ses-1 ieuses. Dal tage dans regions j cve tl o, operation don ne de lions piissor longtemps sans v toucher 
dessechees (lonne rendemenl variant ! resullals, il est essentiel ([lie le les endroils eomme les armoi- 

de trois a six boisseaux I acre, (ail- j |t»nij)s soit cliaud et see. res, les greniers, les coffres, etc 

lures fourrageres tardives out be-i p onr i )iV [| rt > ] a luzerne il est ne- | et surtout pendant Tele, les vete- 
soin (l'liimudite. Dfilurages denudes.: 


sible de eultivatenrs qui out encore 
cette espece defectueuse du ble Mar¬ 
quis, tel est Je problems a la so¬ 
lution duquel s’attaclient aujqurd’hui 
les gouvernenients federal (‘I provin 
ciaux, sous les auspices du Comite 
consultatif national d£s services 
agricoles. 

J. C. Fraser 

Ferine experimentale centrale 
Ottawa. 


6.69 * 


Le grain 


CONTRE LES MITES 


Winnipeg, - Les prix du ble e- 
taient % a % de sou plus has a la 
ferineture de la Bourse de samedi, 
le ler sept.—Le ble d’oetobre col ait 
a 81 V >—Vendredi dernier, 4,000,- 
000 de boisseaux de ble ont ete trans¬ 
porters aux elevateurs. 

Lundi le “Grain Exchange” 
etait ferine. 


Le beurre, les raisins de table et 
les raisins de Corinthe, le ble et la 
farine de ble sont les quatre pro- 
pre - 1 ( ji,p s italiens qui ne beneficient pas 
des avantages du tarif preferential 
britaiinique lorsqu’ils sont impor- 
tes en Canada. 




5$ Whether you drink 

by the bottle—by the glass 
---or in a cool stein 



LAGER 


---will always taste 

just a little Better! 


SASKATCHEWAN 


me-Uni, en Australie et en d’autres 
parties de l’Empire. 


de pulverisation” sont connues et 
appreciees par tons ceux qui s’en 


cessaire 


, , , .. d’emplover 

Mais et legumes* endo.milages 1“'*’' 

gelees. 

leurs doivent etre etroilenient ajus- 
! ten. La vitesse du eylindre pent 
| etre reduite a environ 900 r.p.m On 
! Ironve au■jourd’hui des chevilles 
Tres frais el v-enleux.: qiielciu.es j speeiales, fixers au evlindre, qui 
gelees ont endommage potagers, l-siidont a enlever la graine des gous- 
i et orge pratiquement tout moisson- 1 sos> Gependant si les materiaux 


a serie com- j fnents, ou les fourrures qui sont su- 
]>lele des “dents’’ on “chevitles” du j jets aux attaques des mites, a moins 
conire-balteur. Les contre-bat- 


| Station experimentale du 
I Dominion, Rosthern 


En Saskatchewan 


nes, ainsi que moitie de l’avoinc tar- 
| dive. Lillies legeres el fraielieur 
'n’ont ermis que peu de battage 
durant semaine. Dendement du ble 


Grace an temps relativement sec 
dans la Saskatchewan pendant ia 
semaine passee, les moissons ont 
bien progresse. Les moissons de ble 
sont presque terminees dans le sud 
et le centre de la province el ter- 
minecs a moitie dans le nord. Le 
battage est bien avance dans le sud 
ou les ren dements sont peu eleves 
et s’cffectue egalement dans le cen¬ 
tre de la province. Les gelees ’ 
goureuses durant la semaine pass •** 
ont endommage les superficies et le 
fourrage se fait rare. 


| vnrie de 8 a 25 boisseaux. Ler spec- 


fives avoine defavorables. PAturage:- 


.toujours maigres, 
dlsponible. 


pen de fourrage 


Station experimentale du 
Dominion, Scott 


sont (Mi bon etat, la graine 
ve tres facilenient. 

La pai lie de la luzerne bien se- 
eliee se easse en pot its moreeaux 
pendant le battage et cause souvent 
mi arret et beurre souvent le mon¬ 
te-pa i He. On pent eviter eet acci¬ 
dent dans certain os battenses en re- 
eon vra lit toute la surface du ta¬ 
li Her a pai He avec un ccran de tote 


d’avoir pris toutes les mesiires ne- 
cessaires pour les ]iroteger. Ges 
mesures sont les suivantes: apres 
avoir brosse et battu eiiergiqueinenl 
ees articles, de preference ii la lu- 
miere vive du solei% on les de¬ 
pose dans des mallcs ou. dans des 
coffres bien fails, ii couverele fer- 
s’enle-imaul hermetiquemeiiL. ou on les cn- 
i veloppe dans des sacs de coton ou 
de papier, ou dans des licites. de 
carton cachetees avec des bandes 
de papier. On recommande ega¬ 
lement, coniine moyen prevenLf, 
d’envelopper les vetements dans 
deux epaisseurs de papier d’einbal- 
lage epais, en ayant soin de retour- 
ner les bords pom* qu’aucune mite 


Un boeuf en vie, pesant 1,300 ii- 
vres et bien f ini, do line, apres ha- 
billage, 700 livres de vi'andte. 11 
n’y a guere sur cette quantite que 
200 livres de boeuf (jui sont real- 
. lenient de choix. Elies se compo- 
sent du “sirloin”, du “porterhouse” 
et “club steak”, et des premieres 
cotes du quartier de (levant. 


Les recones a paturage annuel 
jouent un role important dans bien 
des parties du Canada. Dans les 
provinces des Lrairies on lie pent 
pas compter sur les graminees vi- 
vaces et les legumineiises pour four- 
nir la paissance pendant les perio- 
des de secheresse qui reviennent 


servent. 


est 


On a eonslale que deux eventails 
places dans les wagons refrigera- 


avant des ouvertures en forme 


Ii- 


En Alberta 


11 est tombe des pluies peu abon- 
dantes dans le centre et le sud de 
1 ’Alberta an eours de la semaine der¬ 
niere. Les moissons sont bien avan- 
cees dans le sud de la province, 
avec de boils ren dements dan s la 
region de Lethbridge. Dans la re¬ 
gion de Calgary les quatre cinquie- 
mes des moissons sont terminees. Le 
battage eomniencera sous peu. Les 
gelees Reveres dans le centre et le 
nord ont inflige des degats aux semis 
tardifs. Dans la region d’Edmonton, 
la qualite du grain liatif se ressen- 
tira des effels de In gelee; il en sera 
de meme pour ce.qui est du rende- 
ment ct de la qualite des rec.oltes 


Dali a ge (1 e v i e n t ge n oral (! a n :> i 

f r( v n [r a | de-la province; pre -1 
a ‘ Imllitens indiquent rende-1 
m tres inferieurs a ia moyenne. 
Grain rabougri el qualite inferieure 
a 1933. Il reste quelques moissons i 
la ire dans le nord; gelees ont ra¬ 
vage bonne partie du grain tardif, 
mais la plus forte partie des em- 
blaveinenls n’a pas ete endommagec. 


• V. On fait ees ouvertures en en- 
taillant deux cotes avec un ciseau a 
froi-d d’un pouce et en repliant le- 
geremenl la poinle vers le has. Get 
jecran, avec les poinles des ouverhi- 
res tournees vers le eylindre, permet 


aux graines de passer faci lenient a i D° rs( l 11 on se serf de 
Iravers mais retient la plus grande °d de papier, on pour 
partie de la pai lie. Ccci rend re- 
lalivemenl facile le reglage du por- 
te-bale et 1 de l’ecran ajustable. 


LA RECOLTE DES 
CEREALES A TRAVERS 
LE MONDE 


Un enorme deficit aux E.-U. 


Craignait qu’elle ne vivrait pas 


M. et Mine Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reeo’"nais 
sants du monde entier, parceqtie He¬ 
lene, qui est leur unique enfant, a en- 
fin £t6 remise sur le cileniin de la 
sant6. Il parait que Helene a ^te ma- 
lade & Page de seize ans et celie mala- 
die a persiste pendant les quatre der- 
ni£res ann^es ce qui a beauenup mine 
sa constitution, tellement que l’on n’es- 
p§rait plus pour le retour de sa sant6: 
H^l^ne elle-meme pr^feratt la moil 
aux tortures qu’elle endurait. Rien ne 
pouvait la soulager, auenn docteur ne 
pouvait se prononcer correctemeni. Ils 
ont vendu leur maison et d6pens6 tout 
leur argent pour sauver la .ieune fille. 
mais rien ne r£u«sit. L’autre jour un 
ami de la famille vfnt dire bonjour 
et timidement presenta une anuo^ce 
d6coupee dans les journaux. n»tte an- 
nonce montrait les differentes parties 
du ver solitaire et enumerait F 3 symp- 
tomes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptomes Ton re- 
marqua qu’ils £taient identique & ceux 
d’H^l^ne et son p&re ^crira ce soir 
meme pour se procurer la m£decine 
annoncee; qui arriva environ quatre 
jours plus tard. 

Depuis ce temps Helene reprend des 
forces rapidement, ses joues ont re- 
trouv^ leur ancienne couleur, et tan- 
dis qu’elle a regagn6 onze livres et 
quoi qu’elle Se trouve encore faible. 
on ne doute plus de sa guSrison. 
enfants souffrants sont soign6s poui 
tous genres de maladies lo.sque leur 
veritable mal est ce monstre, le ver 

Des milliers d’hommes, femmes et 
solitaire. La preuve exac.te de cette 
maladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Les premiers 
symptomes sont le manque d’app£tlt 
avec gourmandises occasionnelles, lan- 
gue chargee, brfilement de coeur, dou- 
leurs au dos, bras et jambes, 6'tourdis- 
sements, maux de tete, se sentir faible 
avec l’estomac vide, teint ^maci6 et 
cercles noires autour des yeux. L’es¬ 
tomac semble pesant, charge, & cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelqueehose se traine de notre es- 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelqueehose qui remue vers notre 
gorge. I.e patient a la peau jaunt* 
perd du poids, a mauvaise haieine. 
crache continuellement, est saris am¬ 
bitions, a d£gofit du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaques 
d’^pilepsie ont et^ causes par ces mon 
stres qui ont parfois plus de f»0 pieds 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il pent ^touffer sa 
victime. Debarrassez-vous de ce mon- 
stro imm£diatement, a vant qu’il mine 
votre sante & jamais. Knvoyez $.T.50 
pour le traitement IjAXTAN si vous 
voulez vous d^barrasser de ce para¬ 
site. LAXTAN ne fait pas tort meme 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo¬ 
ratory, 4816 IT.S.L. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Calif. IT. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez l age et le sexe LAXTAN est 
fait speci-alement pour vous et il ne 
peut £tre onvoyer C.O.D. alors la re¬ 
mise devra aocompagner la commande. 
Si vous dAsirez assurez le paquet ajou- 
tez 25c. Caranti. 

D6coupez ceri et mettez le do oAtg, 
Il pourra vous etre utile un jour. Mon 
trez-le un ami malade et il vous 
sera A jamais reconnaissant pour l’a- 
yoir aids, alnst, ___ 1 


j On in a ii de de Washington que le 
j departement de rAgrioujture a eva- 
1 lie, au ler abut, la recolte de ble a 
490,960,000 boisseaux el la recolte 
! de mais a 1,607,108,000 boisseaux 
iL’annee derniere furent respeclive- 
■ men! de 528 millions et 2,7711 mil¬ 
lions cle boisseaux. 

La recolte d’orge en 1934 s’est ele- 
vee a 54,345,000 boisseaux contre 
732,000,000 en 1933; d’avoine a 119,- 
000,000 contre 157,000,000; de seigle 
17,300,000 contre 21,100,000; de sar- 
rasin a 6,100,00 contre 7,800,00; de 
graines de lin a 5,300,000 contre 6 ,- 
800,000; de riz a 25,000,000 contre 35, 
600,000; de raisins a 1,880,00 tonnes 
contre 1,910,000; de tabac a 1,403,- 
000,000 livres contre 1,385,000,000 et 
de pomnies a 110 , 000,000 boisseaux 
contre 143 millions de boisseaux. 

Ce deficit enorme et general pour 
loutes les cultures a mejie le secre¬ 
taire a LAgriciilture, M. Wallace, a 
repele qu’il n’v aura pas de disette 
l’annee prochaine, les rapports des 
annees precedentes etant considera¬ 
bles, mais que ce deficit entrainera 
une hausse des prix. 

D’autre part, M. Wallace a annon- 
ce que la situation necessiterait des 
modifications importantes ail pro¬ 
gramme de reduction des embiavu- 
res et que les decisions seront prises 
avant les prochaines semaines. 


de | ne pmsse s y introduire. Une 
vre d’ecailles de naphtaline fr, i- 
che ou line meme quantite de para- 
dicliyorohenzine eparpillec parmi 
les vetements dans 
grandeur ordinal re 
protection parfaite contre les. miles. 

tscs de coton 
a mettre dans 
chaquo sac, a titre de precaution 
supplcmcntaire, une demi-Tivre de 
Fun ou de Taut re de ces deux in¬ 
gredients. 


de meme 
pas dans line 
, dans POntario 
moyen le plus 
(Tette difficulte 


gon, dans des coins diagonalement 
opposes, permettent. d’ahaisser la, 
tem])«rature des fruits* d’environ 20 
degres en 8 ou 10 hen-res, assurant 
ainsi la conservation des fruits en 
bon etat jusqu’a ce qu’ils a-rr-ivent¬ 
ail consommateur. 


I/Academie des Sciences, de Le¬ 
ningrad,. dit que Finjection d’al- 
cool d’.ethvl au moyen (Fivne serin- 
une malic de | g U e liypodermique dans les tomates 
four nit une | non-iiuires, encore allachees aux 
;:ieds avance la maturation. 


tous les ans. il en 
egalement, quoique 
aussi grande mesure 
et le Quebec. Le 
facile de sunnonter 
est de seiner une cereale pour four- 
nir du paturage lorsque les grami¬ 
nees vivaces ne produisent pas. Les 
. creates eaiplgyees pour paturage 
annuel sont Favoine, l’orge, le hie 
et le seigle de printemps; l’qvoine 
est de beaucoup la plus importan- 
te pour cela. Scientific Agricul¬ 
ture. 


Les experiences conduites aux 
Etats-Unis et au Canada ont fait 
voir que les deux especes de poux 
qui infestent les bestiaux sont faci- 
lement reprimees par le fluorure de 
sodium applique en poudre ou en 
solution, a raison d’une once dans 
mi gallon (Lean tiede. 






L’entomologiste econoniique qui 


etait considere conime un maniaqiu 


inoffensif il y a quelques 


Le traitement de la 
lepre par le bleu 
de methylene 


LA SITUATION 

ECONOMIOUE 
AUX ETATS-UNIS 


L a olus mauvaise recolte en 
Allemagne depuis 10 ans 


La recolte des cereales de cette 
annee s’annonce egalement en Alle¬ 
magne conime une des plus mauvai- 
ses depuis dix ans; elle est a peine 
superieure a la moyenne de 1924 a 
1933. qui eomprend les annees an- 
terieures an developpement force de 
Fagricullure alleiuande a la suite de 
la propagande en favour des ma¬ 
chines el des engrais chimiques. 

La recolte des cereales pamfiahles 
s’eleve a 11,540,000 tonnes. 

La recolte en avoine est inferieure 
de 20 pour 100 a la moyenne des dix 
annees precedentes. 

La recolte de pommes de terre 
prccoces n’est que de 78 quintaux 
a Fhectare, contre 120 de moyenne 
an eours des dix dernieres annees. 
On espere cependant quo les pluies 
ecentes agiront favorahlement sur 
ila recolte des pommes de terre tar¬ 
dives, qui servent prineipalement h 
Falimcntation du Detail. 


Une decouverte francaise qui 
est appliquee avec succes 
au Portugal 


La secheresse a pris fin — La 
reduction des emblavures ne 
sera pas appliquee. 


Oil 

suite 


inande de Washington qu’a la 


de pluies et (forages 


Les journaux de Lisbonne annon- Elats qui se sont produits a la fin 
cent quo les docteurs Villashoas Ne- ! de la semaine, on espere que la 
to et Bastos Yiegas, assistants de la secheresse a definitivemenl pris fin. 
Faciilte de medecine de Porto, ont j J^e temperature est tombee de 38 
fait au Congres de l’association pour j a 21. Mais la situation deficitaire 
le progres des sciences, qui s’est te- j de la recolte, creee par la seclie- 
nu a Saint-Jacques de Compostellc, | resse est telle que, a la suite d’une 
line communication sur les resultats ; conference entre MM. Boosevelt, 
surprenants qu’ils ont obtenus dans j Wallace et les membres de l’admini- 
le traitement de la lepre par le bleu strati on des secours federaux d’ur 
de methylene. gence, on indique que les Etats-Unis 

On sait que l’inventeur du traite- ! rameneront probablement les em¬ 
inent de la lepre par le bleu de me- > blavures en ble au chiffre de 1927— 
thylene est le Dr Montel, de Saigon, 1932, renoncant a la reduction de 15 

I pour 100 projetee. 

Cependant, les Elats-Unis reste- 
! ronl fideles au principe de l’accord 
| mondial sur le ble, et croient que 
| les autres nations admettront facile- 
nient qu’ils y derogent temporaire- 
I ment, en raison des circonstances 


Dans les experiences, conduites a 
l’Universite Cornell, femploi de co¬ 
ton a from age ren force, con tenant 
22 x 22 fils pour ombrager les fleurs, 
a augmente la longueur de la tige 
et la grosseur de la fleur de toutes 
les varietes. Les asters, les chry- 
santhemes, les nnifliers, les soucis, 
les pois de senteur et les dahlias 
sont les varietes qui en ont le niieux 
profile. Les degats des insectes ont 
etc red nits egalement. 

Dans une etude conclude a I’lns- 
titut de la Technique alimentaire a 
Breslau, Allemagne, on a decou- 
( vert que les betteraves a sucre se- 
dans ' 1 17 cll( ' ies P e Rvent etre employees pour 

fncmpr hup Imnno nm-Hn 


dont la premiere communication 
fill faite le 6 fevrier 1934 a la So- 
ciete medico cbirufgicale d’lndo- 
chine. 


La place actuelle 
du ble marquis 


Notes de fermes 
experimentales 


Recolte et battage de la graine 
de luzerne 


Le meilleur moment pour rentrer 
la recolte de graine de luzerne est 
lorsque les deux tiers des gousses 
environ se sont formes; ce fait a ete 
demontre par des experiences con- 
duites par le Service des plantes 
fourrageres. On peut se servir 
pour fa ire la recolte de la petite 
iiioissonneuse ordinaire a grain, qui 
a, ete rcglee pour faire de petites 


Le ble Marquis sert toujours de 
base de compnraison pour toutes les 
nouvelles especes de ble qui clier- 
cbent a prendre place sur les champs 
do ble de l’Ouest. Introduit il y a 
quelques vingt-cinq aris, le ble Mar¬ 
quis a fait des progres tres rapides 
et en un temps relativement court a 
pris le premier rang parmi les bles 
de printemps endives au Canada et 
dans les Etats du Nord-Ouest. Sans 
doute, dans sa forme originate le' 
Marquis ne presentait pas un type | 
uissi uniforme qu’on aurait pu le 
soubaiter, mais ce type, dans ses 
gran des lignes, etait essentiellement 
semblable a cel ii i que foil trouve 
dans le Marquis autlienlique d’au- 
joiird’hui. 

Mrlheureusement, il v a une di- 
zaine d’annee, cbez certains pro- 
ducteurs, le ble Marquis s’est melan¬ 
ge avec certains types anciens, ge- 
neralenient trouves dans la variete 
Fife rouge, a maturation tardive, si 
bien que l’on a cm que la variete 
degenerait et qu’ede est tombee en 
defaveur dans certains districts. 
Ilcureusement, fAssociation cana-|P°Dr 
dienne des producteurs de semence 
n’a pas tarde a se rendre compte de 
ce qui se passait et elle a bientot of- 
fert aux producteurs de nouveaux 
stocks do semence possedant un bant 
degre de inirete. On multiplie rapide¬ 
ment ees stocks, si bien quo cette 
variete taut appreeiee reprendra 
bientot la place a laquelle elle a 
droit dans l’estime des eultivatenrs. 

Quelnues 12,000 ecbantillons do 
bio preloves dans los charges appor- 
tees par 
leurs do 


exceptionnelles. 

La recolte de Fhemisphere Nord 
sera de 11 pour 100 au-dessous de la 
norm ale. Le rapport de ble canadien 
n’etait, au 31 juillet 1934 que do 
193,332,863 boisseaux, au lieu de 
211,740,188 boisseaux. Les stocks des 
agriculteurs s’elevent a 8 , 733,000 
boisseaux. 


Lei misere des New-Yorkais 


M. Edward Corsi, directeur, a 
New-\ork, du Bureau de secours 
d’urgence aux families, a demande 
que la vide prenne des mesures im- 
mediates pour etablir des secours 
permanents. 

Les derniers cbiffres demontrent, 
en effet, qu’un habitant sur dix 
re^oit des secours et que le nombre 
augmente sans cesse: 175,437 famil¬ 
ies comprenant 671,866 porsonnes 
recoivent des secours de la ville. 

Depuis le ler janvier, le bureau 
a debourse plus de 40 millions de 
dollars de secours en argent en en 
vivres, ns compter les secours ac- 
cordes par les institutions privees. 


former une bonne partie de la ra¬ 
tion (fengraissement pour les jeu- 
oies, a condition que foil se 


nes 


serve egalement de lait ecreme et 
de jeunes trefle oil luzerne. 


Presque tons les grands pays du 
monde ont adopte des mesures le¬ 
gislatives permettant de reglemen- 
ter la vente des ‘produits naturels, 
surtout les produits agricoles, et la 
Loi de f.organisation du marche des 
Produits Naturels- de 1934 du Ca¬ 
nada est une tentative pour don net 
an Dominion une legislation sem¬ 
blable a cello qui existe au Bovau- 


n’a plus aujourd’huL a presenter 
d’excuses pour son existence. Les ; 
organisqtiqns caqiime. Jes “services ! 



Pilules 
DoddpourleRein 




MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 


Sask. Mafble & Construe ion 


Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 


I0TARLI EX 1905 







“Chers 

Messieurs” 


I 




L’eau plus chere que I’essence 


Oklahoma City, — La farete de 
l’eau est telle que les automobilistes 


faire le plein dc 


(le leurs radia- 
teurs doivent payer 30 cents le gal¬ 
lon, alors que J’esseuce coiite seule- 
ment 17 cents le gallon. 


( 


NOTES 


La stramoine, une herbe vene- 
neuse qui appartient a la famille de 
la morelle et de la pomjne de terre, 
a toute une variete de noins. _ : her¬ 

be du (liable, herbe du mngicien. 
les eultivatenrs aux eleva- p- es Didiens du (’anada l’appellent 
’Ouest ont ete soumis a des “plante de Fliommo blanc”. Elle 


R V A un desavantaige de 
faire le eoriimerce par cor- 
Lespon danee, c.’e.st qu’on 
pas Vopportunity de voir 
de eonnaitrp individuelle- 
m-ent. notre elientyi^. 

Dans nos grands in a gas ins 
de ville nos yendeurs ren- 
contrent leurs ) clients. Ils 
eonversent avec eux. appren- 
nent a les connattre et, eon- 
naissant leurs godts, peu- 
vont les assister dans leurs 
probleiues d’aehat. Petit 
a petit 11 s’eta blit entre le 
client et nous-memos un lien 
d’amitie que nous prisons 
plus que “tout l’or du mon- 
de". Mais. dans les com¬ 
mandos par corresp on dance, 
ce contact est impossible. 
Paisant affaires A> des mil¬ 
liers de rnilles de distance, 
nous n’avons pas le loisir de 
faire cette eonnaissance inti¬ 
me pourtant si desirable & 
notre clientele. 

V r oila nourouoi nous som- 
mes si heureux de recevoir 
—et e’est souvent le eas— 
des lettres personneilles de 
nos amis de l’Ouest. De tels 
messsages nous aldent & vous 
mioux connattre et. par 14’, 
ft vous mioux servir. Nos 
on roles sont impuissantes k 
vous exprimer notre appre¬ 
ciation pour 1’esprit qui ani- 
lettres. T"ne infor¬ 
mation sur un net it detail 
d’babit nne sue-gestion a !’£- 
card du Catalogue on du 
Service, ou tout simolement 
c ‘nn petit mot d’ami”—tout 
cela nous vAiouit rmtnut quo 
‘•le ble ft uu dpi lay’’. 

PTivovez-nous un mot! 


Retail 


PoYC S peuvent etre finis plus vitc, mieux et avec 

_ ^ moins de grain si on ajoute dix livres de 

rebuts a 100 livres de soignage. Essayez cela 
avec quelques-uns de vos pores, 
a besoin de phosphates pour eombler le man¬ 
que de mineral dans la nourriture ordinaire. 
Ajoutoz 2% de Animal Builder . la mouiee 
ou encore niieux, melangez 30 livres de Ani¬ 
mal Builder dans 70 livres de gros sel ct lais- 
sez-v puiser le betail. 

Vnlnillp poussins ont surtout besoin d’une grande 
Y quantite de proteine pour un developpement 

sain. Hervez-vous de notre supplement avec 
le grain de la place et elevez de vraies bon¬ 
nes volailles. 

est le disinfectant le plus effectif et le plus 
eeonomique. Une partie d’IXAl dans 600 
parties d eau fern Paffairc de nb nporte quel 


Izal 


bat i ment. 


BELL’S Ltd. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 




ossa is 
niercs 


de culture en ces 
annees, et l’on 


trois dor- Od introduite au Canada 
a trouve I graines potageres. 


avec des 



College Mathieu 


GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COTiT.KOiK ORGANISE, FOJJDE DKP11S SEIZE ANS 

(’ours CLASSIOFK BlLlX(a r adaptc aux besoins des enfants de 
languc francaise de notre province. 

(V eours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 


les earrieres: sa<‘crdoee ou profevssions libera les. 


LA RENTREE AURA LIEU LE 13 SEPTEMBRE 
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| DOMREMY, Sask. | 

--4.__4w--« 

M. Paul M. E. Legault vient de 
nous quitter, en route pour Montreal 
ou il va siiivre ses etudes aux Hautes 
Etudes Conimerciales. II etait un 
etudiant an College Mathieu de Gra- 
velbourg depuis sept ans d’ou il 
vient de sortir avec son B. A. 


Robert Marechal, fils aime de M. 
L. Marechal a eu un facheux acci¬ 
dent qui aurait bien pu lui couter ia 
vie, alors qu’il renversa son camion 
charge dans un fosse pres du Vil- 
lage. 

L’ecole du village est ouverte de- 
puis lundi. 


Plusieurs enfants du Village quit- 
teront ces jours-ci leurs families 
pour aller dans differents Colleges. 


«$*■ ^ 

maire, Rousseau, Labelle, Desro- 
chers, Matbiue, Gagnon, X. Dumont, 
H. Plante, Bernier, 0. Langlois, H. 
Florizone, M. Dube et Mmes Pelle¬ 
tier et Choquette. 

La Benediction du T. S. S. finit la 
ceremonie. 

A sept heures banquet en l’hon- 
neur des Pionniers de la place, par- 
rains et marraines, qui figurent a 
la table d’honneur ou preside sa 
Grandeur entouree du clerge et des 
invites. Discours appropries par 
l’eveque, le Pere Chauvin, M. Mac¬ 
Millan, membre a la chambre d’Ot- 
tawa et autres. 

Presentation est faite par M. le 
Cure. Tous se retirent contents em- 
portant de ce jour un souvenir in- 
oubliable. 

Merci a Son Excellence de sa cour- 
toisie, sa bonte, ses conseils et ses 
benedictions. 


MUTRIE, Sask. 


* 4* 4* 

nion, Les cafcchismes durerent d\i 
30 juillet au 19' aout, jour memora¬ 
ble de la Premiere Communion. Dvx- 
huit s’approcherent pour la p/re- 
miere fois de l’Angusie Sacrenient. 
L’on a ete temoin en ce jour plus 
que jamais de l’Oeuvre du bon Dieu. 
Puisse ce bonheur etre donne a nos 
enfants chaque annee. 

Nouvelles locales / 

Le cercle N.-D. du Bon Secours a 
ete repr^sente au coiugres par M. 
Octave et Ferdinand Theriault et 
aussi par son chapelain M. le cure. 

Le dix-huit aout dernier, a 6te 
baptise dans notre eglise le dixieine 
enfant de M. et Mme> Octave The¬ 
riault, Marie-Rose-Eimma, nee le 
quinze d’aout. Le parrain et la 
marraine etaient M. et Mme Arthur 
MQrin, oncle et tante de l’enfant, de 
Val-Brillant, Province de Quebec, re- 
presentes par M. et Mme Bruno' La- 
courciere. 


Nouvelles de Perigord, Sask. 


Visile de marque 


Nouvelles de Frenchville. 


Perigord sort... Le 15 du mois ar-, 
rivait le Pere Guy avec sa troupe | 
du College de Gravelbourg, Ils son! 
retournes enchantes de la place; 
qu’ils reviennent encore... il y a un 
commencement partout. L’annonce 
est bonne et pleine d’avenir. 

Le 18 Son Excellence arrivait de 
St-Front pour sa tournee Pastorale 
accompagnee de son Secretaire et j 
comme chauffeur le R. P. Rivard. 
Le lendemain Sa Grandeur comfir- 
mait pres de 50 enfants a Nobleville 
precede de la Grand’Messe en plein 
air chantee par M. le Cure. M. et Mme 
Mareeau representaient les parrains 
et marraines. Le diner fut pris chez 
M. Dery. 

Representaient les parrains et les 
marraines a Perigord: M. et Mme 
X Dumont. 

Le lendemain, M. le Cure chante la 
Messe. Son Excellence au trone as- 
compagnee du tres Reverend Pere 
Chauvin et du Pere Bednardz, o.m i. 
Son secretaire, W. Zimmer eccl. 
Maitre de ceremonie. Sa Grandeur 
administre le Sacrement de Confir¬ 
mation a pres de 60, preche, exhorte 
et questionne les enfants tout pater- 
nellement. 

Dans l’apres-midi benediction de 
la cloche. Foule nombreuse dcs alen- 
tours et ailleurs. Sermon en anglais 
et en fran^ais par le T. R. Pere Chau¬ 
vin de St-Front. Invitation est faite 
dans les .deux Jangues-i tous de 
venir sonner la cloche. 

Les Parrains et Marraines compre- 
naient les pionniers de la place. MM. 
Hamilton, F. Dube, J. Bosse, Ii. Le- 


II nous fait grandement plaisir de 
saluer le passage parmi nous de M. 
l’abbe Nelson Robideau, Seminariste 
de Regina et du Rev. Pere Morin, s.j. 

L’abbe Robideau n’est pas un in- 
connu puisqu’il a deja enseigne le 
catechisme l’an dernier. 

Le Reverend Pere Morin est le 
fils de M. et Mme Pierre Morin de 
cette paroisse. C’est aussi la pre¬ 
miere vocation sacerdotale de chez- 
nous et bien de Mutrie, vu qu’il 
a meme commence ses etudes au 
presbytere sous la direction de M. 
l’abbe Turgeon ancien cure. Remer- 
cions le Reverend Pere de sa visite. 
Qu’il soit le bienvenu et felicitations 
•a sa famille. 


Nous saluons aussi d’autres amis 
en promenade: Mile Pirette, meua- 
gere de Storthoaks, M. et Mme Beck- 
stead de Creelman et M. John Mutrie 
de Regina, agent pour l’huile. 

Ecoles de vacances pour 
les catechismes . 

Une heureuse initiative de notre 
venere archeveque vient de se reali- 
ser en notre paroisse. Il s’agit des 
ecoles de vacances pour Pinstruction 
religieuse. Elies ont eu lieu sous 
la direction de M. le cure et d’un 
seminariste de Regina Cleri. M. N. 
Robideau. 

Grace a ce mouvement, quatre- 
vingt enfants de Mutrie et des mis¬ 
sions recurent les lemons destruc¬ 
tion religieuse et purent s’approcher 
de la sainte Table et recevoir pour 
la premiere fois la Sainte Commu- 


Le 14 aout M. le care St-Pierre de 
Val-Marie, M. et Mme* Donat Auger v 
leur fille, Mme E. D£gagne et leui 
gar^on Oscar se rendaient, en auto 
a St-Boniface, Man., a la profession 
perpetuelle de leur fille, Sr. Marie 
St-Donat, missionnaire oblate du 
Sacre-Coeur. 

Durant leur sejour au Manitoba 
ils rendirent visite. a leurs nom- 
breux parents, entre autres le frere 
de Mme Auger, M. Emile Lambert de 
La Broquerie. Sur leur parcours, 

! ils visiterent les differentes parois- 
I ses ,de Ste-Anne des Chenes, Fort 
| Qu’Appelle, Lebret, Lisieux, Ver- 
iwood, Regina ou ils rendirent visite 
j a M. G. Paquette, puis Gravel¬ 
bourg, oil les attendait leur fille, Sr 
1 Marie Aurelie, Religieuse de N.-D. de 
Clermont. 

Tous sont revenus a Frenchville 
enchantes de leur voyage. 

Dimanche,/le 19, M. le cure For¬ 
tier de Val-Marie est venu celebrer 
la Ste messe en l’absence de M. le 
cure St-Pierre. 


Nouvelles de Montmartre 

Oaverture des classes 

L’ouverture des classes du cou- 
vent et de l’ecole du village a eu 
lieu lundi. M. le Cure a demande aux 
enfants de bien commencer l’annee 
scolaire en assistant a une messe 
qu’il dit a leur intention le matin de 
leur rentree en classe. Un grand 
nombre repondirent a son appel en 
y assistant et re^urent la com¬ 
munion. 


TROUBLES FEMININS — LA FAIBLESSE RETARD AIT 

LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours est en 
vue. Bien des femmes croient qu’en raison de leur s£xe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de te.te, la nervosity et les autres symtomes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps - pourquoi pas 
guerir le trouble? Notre merveilleux compose Laxvibur pour les troubles du 
sSxe ^loigne le crepe de plusieurs portes. Il dissipe les pSriodes dSprimantes. 
Il aide & leur faiblesse. Il est un calmant k tous les souffrants d^sordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps. 
Le compost Laxvibur est certes un grand remade pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appStit, si vous etes pale, si vous avez des troubles de 
reins, des frissons, les mains et pieds froids,* des enflures, de la fiSvre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estomac aeide, naus^es,’ 
troubles organiques, cauchfemars, d^mangeaisons, dSsespoir, hystSrie, leu- 
chor^e, nervosity, constipation, irr6gularit6s douleurs aux jambes, perte 
tions nerveuses. m^lancolie. menstruations douloureuses et irr6guli$res 
de m6moire, manque d’Snergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous b^nirez le jour oil vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de rage. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
8erez une/tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimoniales de clients satisfaits 

du compos6 Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
compose Laxvibur. J’ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau r^sultat. 

Je vous accorde le privilege de publier mon nom et de me r£f£rer 
vos patients douteux du compose Laxvibur; je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
d^manderais de m’envoyer un autre demi-traitement du compost 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Hranka, 

% R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immSdiatement pour un traitement du compose Laxvibur, qa 
ne coOte que $10.0i0. Demi-traitement $6.00 N’est pas livr6 C.O.D. Donnez 
rage avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Les recoltes 

Les recoltes sont finies et les bat- 
tages sont a peu pres finis, retardes 
un peu par la pluie de la semaine 
/derniere. Mais quelle deception! A 
peine quelques minots de grain a 
charroyer aux elevateurs, et pis en¬ 
core plusieurs se voient sans le four- 
rage necessaire pour leurs bestiaux. 
Il y a quelque temps nous attendions 
une recolte un peu passable, mais la 
gelee et la secheressse de complot, 
nous ont tout detruit. Il nous faut 
bien nous resigner au sort mais c’est 
dur quand nous comptions sur beau- 
coup de choses. Esperons que Pan 
prochain tout ira mieux. 


Bois 

de 

Construction 


Bois de construction de 
premier chozx. Assorti- 
ment tres complet. 

Les constructeurs de 
residences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison- 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’ou viennent les marchandises de qualite superieure, 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


Son Exc . Mgr Melanson 

Sa Grandeur Mgr Melanson ac- 
compagne du Rev. P. Daigle de Prin¬ 
ce-Albert, du Rev. M. Bisson, semi¬ 
nariste, et de M. Mondor, bien con- 
nu de la Tournee du Patriote etait 
en visite cette semaine chez M. le 
Cure. Monseigneur Melanson et M. le 
Cure Theriault ont fait leurs etudes 
en meme temps au seminaire de 
Rimouski. 

Va et Vient 

Messieurs les cures assistaient di¬ 
manche dernier a Sedley a l’ordina- 
tion a la pretrise du Rev. F. Klein, 
ne dans la paroisse de Sedley. Une 
grande foule venue des paroisses 
voisines se joignait aux paroissiens 
de Sedley pour celebrer cette fete. 

—M. et Mme F. Coupal du Wash¬ 
ington sont en visite chez leurs pa¬ 
rents a Montmartre. 

—M. et Mme Vadeboncoeur et M. 
et Mme Blanchette de Winnipeg sont 
en visite a Montmartre pour quel¬ 
ques jours. 


* 
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COURVAL, Sask. J 

4 

EXAMENS 

Les enfants de l’ecole de Saint- 
Charles ont subi recemment leurs 
examens du mois d’aout, sur le ca¬ 
techisme et le fran^ais. 

En voici le resultat: 

Catechisme, maximum :70 — Fran¬ 


eais, maximum: 70. 



Lionel Tremblay . 

.70. 

.66 

Jeanne Tremblay. 

.70. 

.66 

Therese Pepin . 

.70. 

.65 

Jeannette Tremblay . 

.70. 

.63 

Fabien Tremblay. 

.70. 

.62 

Marguerite Tremblay 

70. 

.58 

Juliette Tremblay ... 

.66 . 

.62 

Jean-Louis Marcil ... 

.62. 

.45 


ces petits subirent l’examen de cate¬ 
chisme seulement. En voici le re¬ 


sultat: (L’examen est corrige sur 50) 


Laurianne Blanchette .48 

Simonne Saint-Hilaire .. 40 

! Richard Marcil . ”’40 

Joseph Tremblay .*’Z36 

• xl.-A. Blanchette .28 

Marcel Tremblay .28 

t Roland Tremblay . 20 


iVisiteurs 

/ M. le cure Turgeon de Wolseley, 
accompagne du Rev. Frere Morin de 
la Compagnie de Jesus. M. le cure 
de Courval est alle reconduire le 
Frere Morin a Mortlach, et de la, le 
Frere partit pour le college des Je- 
suites a Edmonton. Nous souhaitons 
? u futur pere jesuite succes et bon¬ 
heur. 

Mme Morin de Mutrie, Sask. passa 
avec ses enfants quelques jours chez 
Mme Paul Croteau. 

j PRINCE-ALBERT 

Mme Robert de Leask ainsi que 
Mme Pirart etaient en visite chez 
Mme F. Caboche pour deux semaines 
354, 13e rue ouest. 

M; Jules Dupuy, Iinotypiste au 
1 atriote”, prend une semaine de 
repos a la plage du lac Emma. 

Le Frere Rivard, du Scolasticat 
de Beauval est passe ici pour se ren- 
dre au Scolasticat de Lebret conti¬ 
nuer ses etudes theologiques. 

De passage au Patriote, G. Ray¬ 
mond de Debden, en voyage d’af- 
faire. 

► Un record 
* d’exploration 
sous-marine 

Deux savants americains sont 
descendus a 765 metres de 
profondeur 

La Societe nationale de geographie 
de Washington annonce que MM. 
William Beebe et Otis Baron, explo- 
rateurs marins, sont descendus a la 
profondeur de 7^5 metres, pres de 
Pile de Nonesuch dans les Bermudes, 
battant le record anterieur du 23 
septembre 1932, qui etait de 680 me¬ 
tres. 

Le scaphandre pesait 2495 kilos. 

Denomme bathisphere, c’est une 
sorte de cage de plongee perfection- 
nee. 

La descente ne dura pas moins 
d’une heure quinze. Les deux hom¬ 
ines ne purent poursuivre leurs in¬ 
vestigations que pendant une demi- 
heure. Le froid etait devenu intense; 
leur provision d’oxygene mena^ait 1 
de s’epuiser; la bathisphere elle- 
meme risquait de ceder sous l’enor- 
me pression de 500,000 tonnes qui 
s’excercait sur elle. 

Les deux savants doivent faire un I 
rapport delaille sur ce que les pro- 
jecteurs et les fusees lumineuses 
dont ils disposaient leur ont permis 
de decouvrir a cette profondeur con¬ 
siderable. 

M. Beebe a rapporte deja, d’explo- 
rations anterieures, des documents 
photograpbiques admirables sur la 
vie de la faune sous-marine. 

“Nousavons vu despois- 
sons brillants comme 
des etoiles folles” 

Declare le Dr William Beebe, 
recordman mondial de la 
plongee sous-marine. 

Nous avons publie dans nos pre- 
cedentes editions les informations 
relatives a l’audacieuse expedition 
de MM. William Beebe et Otis Bar¬ 
ton qui, a l’abri d’un appareil du nom 
de “Bathysphere”, se sont enfonces 
dans la mer au large des Bermudes. 
Les hardis explorateurs ont obtenu 
les resultats le plus precieux pour la 
science en meme temps qu’ils s’ad- 
jugeaient le record de la plongee 
sous-marine en atteignant la profon¬ 
deur 925 metres en non 756 comme 
on l’a annonce tout d’abord. 

A l’issue de leur experience, le 
Dr William Beebe, qui est un biolo- 
giste repute, adressait au News- 
Chronicle, de Londres, une relation 
de cette aventure vecue au sein de la 
mer pendant trois heures deux mi¬ 
nutes de plongee. 

“J’ai ete plus loin sous la mer que 
n’importe quel autre homme dans 
l’histoire. Tel est pour moi le bilan 
de ce week-end, declare d’abord le 
Dr Beebe. 

Ma vue s’est egaree dans les pro- 
fondeurs inconnues a pres d’un de- 
mi-mille de la surface de l’eau. Il 
est tout a fait impossible aux mots de 
decrire la beaute rare de ces pro- 
fondeurs formidables dans leur ir- 
reelle et feerique grandeur. 

Quand nous nous fumes enfonces 
dans les flots d’une tranparence cris- 
talline qui baignent les Bermudes, 
nous rencontrames d’abord une clar- 
te grise, qui se changea bientot en 
vert, en vert sombre et, enfin, en un 
bleu impossible a definir. Finale- 
ment, a 2,500 pieds de la surface, la 
mer etait d’un bleu noir, mais illu- 
minee par des myriades de poissons 
comme recouverts d’une lumiere 
electrique scintillante. 

Au cours de notre lente descente, 
nous nous arretames tous les cent 
pieds pour braquer notre projecteur 
a travers nos hublots de quarts et 
faire des observations. 

Notre recherche a la lumiere nous 
revelait une profusion de formes vi- 
vantes bizarres, qui se mouvaient 
a une vitesse incroyable. 


En regardant a travers les fenetres 
de notre nacelle, nous voyions des 
animaux d’un eclat phosphorescent 
qui les faisait ressembler a des e- 
toiles folles. Certains se lan^aient 
contre la paroi de notre bathvsphere, 
cuperation du metal precieux en- 
ferme dans la chambre de surete. 
L’or aurait ete depose a bord par 
de nombreux groupes de mineurs de 
retour du fameux gisement du Klon- 
dyke. 

A l’interieur de l’epave on a de- 
couvert egalement 72 squelettes. 

])uis explosaient comme de brillants 
feux d’artifices. Il y avait parmi eux 
des specimens non encore identifies 
qui rayonnaient comme des chan- 
delles romaines ou des lumieres de 
NoeL 

Ce qui nous fit le plus d’impres- 
sion pendant notre descente-a tra¬ 
vers le royaume de la vie eternelle 
et glacee, furent les dimensions et 
la variete des formes vivantes. 

Ces etranges creatures represen¬ 
taient le triomphe de la force vi- 
vante au royaume de la mort elle- 
meme. 

Nous esperons finir par decouvrir 
un appareil qui nous permettra de 
capturer ces especes de poissons et 
de ies ramener a la surface pour les 
reveler au monde en les conservant 
sous la pression necessaire a leur 
existertce. 

Une de nos trouvailles les plus 
etonnantes fut un poisson couleur 
chair que je pus observer a 2,500 
pieds de profondeur. Nous avons 
pu observer egalement des bandes 
de “Lampanyctus” rares, des pois¬ 
sons hachettes et un innombrable 
menu fretin. 

A plusieurs reprises, nous vimes 
a l’extremite du faisceau de notre 
projecteur electrique des creatures 
vivantes que leurs dimensions enor- 
mes et mal definies nous empeche- 
rent de reconnaitre. 

La descente durait depuis une 
heure et quart. Nous voulions aller 
plus avant, mais, bien que notre ap¬ 
pareil pour Pabsorption de Poxyde 
de carbone fonctionnat parfaitement 
notre provision d’oxygene etait pres- 
que epuisee. Et notre bathysphere 
etait en grand danger de se trouver 
ecrasee comme une coquille d’oeuf 
par la pression sans cesse croissante 
(500,000 tonnes). Nous decidames 
done, apres une demi-heure de sta¬ 
tion a l’etage de 2,500 pieds, de re- 
gagner la surface. 

En tout, nous etions demeures 
sous l’eau trois heures et deux mi¬ 
nutes. 

Il fallut nous retirer hors de notre 
engin, car nous etions trop courba- 
tures pour nous tenir debout. Mes 
pieds resterent engourdis pendant 
quatre heures. Car le froid etait in¬ 
tense dans les profondeurs abys- 
sales (43° au dessous de zero). 

J’espere recommencer sous peu 
une autre tentative pour atteindre 
la profondeur de trois mille pieds. 

Un dernier mot pour expliquer 
pourquoi nous telephonions au fur 
et a mesure nos observations a la 
surface; nous n’etions pas surs de 
remonter jamais a la vie et ne vou¬ 
lions pas que notre travail fut perdu 
pour la science”. 

Un vapeur coule en 1901 avec 
une cargaison d’or est re- 
morque a terre 


lait l’epave du paquebot Laurentic 
coule en 1917 par un sous-marin 
allemenad au large des cotes deso- 
lees de l’lrlande du Nord-Ouest. 


Decouverte d’un nouveau 
metal 


Deux savants americains, M. Smith 
de Secausus (New-Jersey), et M. 
Steinbach, de Newark, ont annonce 
qu’ils avaient decouvert dans des 
eclats de meteores un nouveau metal 
d’un poids atomique superieur a ce- 
lui de Puranium et possedant les 
memes proprietes radio-actives. 

Decouverte d’une cite antique 
sous les eaux d’un lac chinois 

On mande de Changhai que des pe- 
cheurs chinois auraient decouvert, 
sous les eaux du lac Taihu, s’eten- 
dant le long de la frontiere des pro¬ 
vinces du Tche-Kiang et du Kiang- 
Sou. une ancienne cite muree, qui 
serail Sanyang, autrefois disparue 
sous une inondation, 

Une mission scientifique serait de- 
leguee sur les lieux. 


La maladie africaine du soTn- 
meil chez l’homme et la maladie de 
la mouche Tse-tse chez les bestiaux 
sont causees par un parasite de l’an- 
tilope, qui ne provoque aucune ma¬ 
ladie chez cet animal. 


Le journaiisme . .. 


(Suite de la page 2) 

voir a la conservation de leur belle 
langue, a laquelle les traites les plus 
solennels ont assure la meme lega- 
lite qu’a la langue anglaise. 

“Le fran^ais a precede l’anglais 
dans ce pays. Le transfert du Cana¬ 
da a la Couronne britannique n’a 
jamais ete cense entrainer avec lui 
la disparition de notre langue a 
Pouest, pas plus que sur les bords 
du Saint-Laurent. 

“C’est tout le contraire qui a ete 
stipule, et bien lache serait l’individu 
de race francaise qui ne soutien- 
drait en toutes circonstances la 
langue des Champlain, des Maison- 
neuve et des La-Verendrye 

C’est dire aussi que tout ce qui 
tend a Paugmentation numerique de 
ceux qui la parlent daiis les trois 
provinces du Manitoba, de la Sas¬ 
katchewan et de l’Alberta est d’a- 
vance assure de notre appui. En 
d’autres termes, nous voudrions etre 
colonisateur autant que journaliste.” 

Depuis vingt-quatre ans, le Patrio¬ 
te n’a cesse de precher la solidarity 
religieuse, francaise et economique. 
Il a coopere a la formation des 
centres fran^ais, a l’organisation 
d’une association nationale. Il a re- 
vendique nos droits dans la ques¬ 
tion des ecoles du Keewatin, durant 
la campagne des Klu Klux Klan et 
des Orangistes, et combattu vaillam- 
ment les reglements persecuteurs 
edictes par M. Anderson. Le Patriote , 
a fail la lutte au socialisme cache 
sous l’etiquette de la C. C. F. et con- 
couru pour une bonne part a la de- 
faite dc ce nouveau parti. 

+X+ 

En Alberta, les Canadiens fran- 
ais sont au nombre de 38,377. En 
1901, ils etaient 4,511. Le Courrier 
de VOuest fut le premier journal 


fran^ais en Alberta. Il fut fonde en 
octobre 1905 par le Dr Philippe Roy, 
aujourd’hui ministre du Canada a 
Paris. Entierement devoue au parti 
liberal, il n’a cependant pas neglige 
les interets religieux et nationaux 
de ses compatriotes II a beaucoup 
fait pour intensifier le mouvement 
de colonisation francaise en Alberta. 
Il cessa sa publication vers 1912 ou 
1913. Puis vinrent le Progres alber- 
tain et YU nion . 

A l’heure actuelle, la Survivancc 
d’Edmonton, fondee au mois d’oe- 
tobre 1923, est le seul hebdoma- 
daire franco-albertain. Il fut fou- 
de par un groupe de laiques et de 
religieux Oblats. Il est l’organe of- 
ficiel de PAssociation catholique 
franco-albertaine. Independant cn 
politique, il s’efforce de porter cha¬ 
que semaine, dans les diverses pa¬ 
roisses francaises, le mot d’ordre et 
les directives de ses chefs. Grace 
a lui, le francais connait de meil- 
leurs jours au foyer et a Pecole. En 
1929, il n’y avait que 52 ecoles qui 
prenaient part au concours de fran- 
Cais de l’A. C. F,. A.; cette annee 
3,500 eleves, appartenant a 94 ecoles, 
se sont presentes. 

*> ♦♦♦ ^ 

La presse francaise, en dehors du 
Quebec, s’est done ressentie de Pat- 
mosphere de lutte dans laquelle se 
meuvent les minorites francaises, de- 
sireuses par-dessus tout de sauve- 
garder leur individuality ethnique. 
Son histoire est une page d’action 
catholique et francaise Elle pretend 
a maintenir certaines verites ])ro- 
fondes qui peuvent etre ainsi for- 
mulees: la langue francaise a droit 
de cite dans tout le Canada et, par 
consequent, dans toutes les ecoles, 
surtout dans celles que frequentent 
les enfants d’origine francaise; les 
Caiiadiens-francais ont le droit, com¬ 
me les autres, de participer a la 
vie publique et de recevoir une 
part equitable des charges et des 
honneurs qui l’accompagnent; nous 
voulons que nos enfants soient, dans 
Pordre intellectuel et moral, la con¬ 
tinuation de leurs parents: les droits 
d’hoannes fibres que la majority nous 
refuse, nous entendons les prendre: 
aucune force humaine ne nous em- 
pechera de rester catholiques et 
francais, a condition que nous le 
voulions et que nous en prenions 
les moyens. Ces verites, les organes 
de la minority francaise, en dehors 
au Quebec, ont Phonneur de les pro¬ 
pager et de les defendre. Ils ne sau- 
raient avoir de programme plus 
beau et plus fecoiul, 

Charles GAUTIER. 


Atteint frequemment de 
rhumes 


Monsieur Philipp Wagner de Chi¬ 
cago, Ill, ecrit: “Auparavant j’etais 
facilement atteint de rhumes, 1‘hiver 
aussi bien que Pete. Mes intestins ne 
fonctionnaient pas regulierement et 
je souffrais beaucoup deThaux cfe 
tete. Tout cela a Pien change grace, 
a l’emploi du Novoro du Dr Pierre.” 
Cette tameuse medecine de plantes 
affecte salutairement le procede de 
digestion et d’elimination aidant 
ainsi a edifier un corps sain et bien 
portant. Seuls des agents locaux 
peuvent la fournir. Ecrire a Dr Peter 
P’ahrnev & Sons Co., 2051 Washing¬ 
ton Blvd,. Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


Le vapeurlslander. coule en 1901 
avec un chargement d’or au large de 
Pile Douglas (Alaska), sur la cote 
du Pacifique, a ete finalement re- 
rnorque sur la plage de Pile Admiral¬ 
ty, pres de Junneau. 

On propede actuellement a la re- 

On retrouve un tresor dans 
une epave 

Le Daily Mail annonce que des 
scaphandriers, travajllant pour le 
compte d’interets particuliers, sont 
parvenus a recuperer le tresor d’un 
million de livres sterling que rCce- 
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DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Tyiyphones: Bureau 2177; Res. MM 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 7304 
404 KERR Block 

REGINA.SASK. 


















































































































































































































8 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 septembre 1934 


NOUVELLES 


t 

t 

9 

9 

i 

( 

1 


Oppose a la migration 

Moose-Jaw,— Le transfer des gens 
du sud dans le nord ne resoudra pas 
le probleme qui confronte la Saskat¬ 
chewan. Cette migration ne serait 
pas juste pour les fermiers du sud, 
pour ces regions et ce serait line 
grande erreur, declara M. Beatty, 
president du Canadien Pacifique. 

La solution est plutot dans l’assis- 
tancc du gouvernement aux fermiers 
pour leur aider durant ce temps 
d’urgence. II faut adapter le sol a 
la production en refais&nt les patu- 
rages et pourvoyant aux moyens de 
developper Thumidite et de la con- 
server; surtout en fournissant a 
chaque fermier une quantite suf- 
fisante d’eau pour le betail. La ter- 
re, dans le sud, est encore tres 
ferile. Nous en avons une preuvc, 
la oil il a plu suffisamment, il y a 
de splendides recoltes. 


Augmentation des affaires 


Prince-Albert, Sask. —M. Fred 
Shnay, au cours d’un recent voyage 
a Winnipeg, a constate un progres 
dans la reprise du commerce. Il 
declare que le niveau des affaires 
a monte de 30 pour cent depuis 
1933. 


personnel de Pecole normale de Sas 
katoon. 

M. B. Hjalmarson, membre du 
personnel qui s’occupait des cours 
par correspondence, prend charge 
de Pinspectorat d’Estevan. 

En transferent ces officiers d’une 
function a l’autre, au lieu d’embau- 
cher de nouveaux employes, le mi¬ 
nistere pratique une economic assez 
considerable, declara M. Estey, mi- 
nistre de l’education. Il ajouta que 
les cours par correspondence ne 
seraient pas discontinues. 


permis en regie. Le permis ne vau- 
dra que pour le requerant qui doit 
mentionner dans sa requete Pespece 
de gibier, le nombre et l’etendue 
du dommage. 

On s’attend que Pouverture offi- 
cielle de la chasse aux canards ait 
lieu le 15 septembre comme par les 
annees passees. 


Trois trains par semaine a 
Big-River 

Prince-Albert, — A partir du 10 
septembre la ligne du Canadien Na¬ 
tional entre Prince-Albert et Big- 
River aura trois trains par semaine. 
On an nonce aussi un meilleur ser¬ 
vice entre Prince-Albert et Watrous. 
Le meme jour aussi la ligne de 


Mort de M. Jarest 


Ouverture des classes 

Prince-Albert, — L’ouverte des 
classes dans les ecoles publiques et 
separees a lieu aujourd’hui. 


Le Dominion au secours 

de la Colombie 

Victoria,— En plus des $1,200,000, 
octroi du federal, le gouvernement 
du dominion garantira a la Colom- 


Regina, — M. Gardiner a laisse en¬ 
tendre a une delegation de la Cana¬ 
dian Legion qiPune Commission in- 
dependante demeurera a la tete du 
Service civil, mais il a en meme 
bie canadienne la somme de 2 ,- temps declare qu’il v aura des chan- 
800,000 pour aider a financer le se-! a C ments. 
cours direct d’ici au 31 mars 1935. ! ° 


Enquete sur le secours 

Regina, — Pendant que J. G. 
Taggart, ministre de Pagriculture, 
etait en conference a Ottawa avec 
R. Weir, ministre de l’agricufture 
Federal, au sujet de la secheresse el 
du secours dans le sud de la Sas¬ 
katchewan, quatre representants du 
Federal arrivaient a Regina pour 
etudier le meme probleme. 


Un pionnier de Prince-Albert 

Prince-Albert,^— Monsieur Joseph 
Jarest de cette ville est mort subite- 
ment lundi dernier a Page de 07 ans. 

M. Jarest ne le 26 juillet, 1867, a 
St-Hyacinthe, province de Quebec. 
11 etait etabli a Prince-Albert depuis 
24 ans. Lui survivent pour le pleu- 
rer, son epouse, un gargon, une 
soeur, Mine Phaneuf de Concord, 
N.H., un frere a Bedford, province 
de Quebec. 

M. Jarest, coiffeur de metier, etait 
tres connu et estime par sa nature 
avenante, sa charite et sa vie exem- 


Saskatoon - Prince-Albert subira un plaire. Excellent catholique. il se 
changement. Le train numero 60 faisait un rigoureux devoir, beau 
partira de Prince-Albert a 10.50 temps mauvais temps, d’assister a la 
tons les matins sauf le dimanche, au messe chaque matin et d’y recevoir 
lieu de 8.10. Le numero 59 partira ] a sainte communion. Comme tous 
comme d’habitude a 5.30 du soir. les chers anciens, il fut toujours fi- 

-—--- dele a la tache et la mort Pa saisi 

Meilleure recolte que au travail. 


Fan dernier 


Winnipeg, — On prevoit que la 
recolte de cette annee surpassera 
celle dc Pan dernier de 14,000,000 
de boisseaux. Le Weekly News Mar¬ 
ket estime la recolte de cette autom- 
ne a 265,000,000 de boisseaux de ble. 
Celle du Manitoba atteindrait 35- 
000,000 de boisseaux;* celle de Sas¬ 
katchewan, 115,000,000 et celle de 
P Alberta, 115,000,000. 


La Commission du Service 
civil 


Meme prix pour le lait 

Prince-Albert,— L’Office local du 
gouvernement vient de decider que 
le prix du lait n’est pas change. Il 
demeure au meme taux, e’est-a-dire 
45 sous par livre de gras. 


Secours en nature 


Des bons pour acheter des 
marchandises 


$10,000 pour le foin 

Winnipeg, — On pretend que les 
fermiers du Manitoba realiseront un 
profit de $ 10,000 pour leur surplus 


Nous deplorons cette perte et of- 
frons a sa femme et a toute la fa¬ 
mine nos plus sinceres condoleances. 

On nous, mande d’annoncer que 
les funerailles auront lieu jeudi ma¬ 
tin, a 10 heures en la cathedrale du 
Sacre-Coeur. 


La France va recevoir de 
nouveau de For americain 

On mande de Washington que la 
Guaranty Trust exportera par le pa- 
quebot Manhattan , a destination de 
la France, un million de dollars or. 
(Pest la premiere exportation d’or j 


tres rapprochees, puisque la cadence 
peut atteindre 180,000 vues par se- 
conde. 

L’appareil se compose d’un tam¬ 
bour en aluminum plein, dont l’axe 
peut etre mis en mouvement par un 
moteur electrique. La jante de ce 
tambour est plate, et porte sur son 
pourtour une double corniere des- 
tinee a retenir d’abord un film 
cinematographique, et, par dessus, 
une bande metallique percee de fe- 
netres en son milieu et sur toute 
sa longueur. Le tout est enferme 
dans un carter fixe, muni d’une 
fente horizontale devant laquelle se 
trouve un objectif avec obturateur. 

Pour un tambour d’un metre de 
diametre, la longueur de film est 
de 1.14m; la bande metallique com- 
de photographies distinctes, mais 
porte 600 ouvertures. On commence 
par lancer le tambour, et quand la 
vitesse voulue est atteinte, on ouvre 
l’obturateur. On regie la vitesse 
de ce dernier de telle sorte qu’il 
reste ouvert juste pour un tour du 
tambour. 

Supposons que le nombre de tours 
du tambour so^t de 50 par seconde 
(vitesse correspondante de l’obtura- 
teur: 1-50 sec.), les 600 images im- 
pressionnees en 1-50 sec. donnent 
une frequence de 30,000 vues par 
seconde. L’appareil a ete essaye a 
cette allure et a parfaitement fonc- 
tionne. 

En augmentant le nombre de tours 
(100 par seconde) du tambour et 
et diminuant la hauteur des fenetres 
de la bande metallique pour en mul¬ 
tiplier le nombre (1,800 ouvertures) 
la frequence obtenue atteinl 180,000 
vues par seconde. Il est ainsi pos¬ 
sible d’enregistrer le mecanisme de 
mouvements tres rapides, comme ce- 
lui du vol des insectes, etc. 



nir 


en aide aux regions dessechees 


dc foil! que veulent acheter des re- e ffectuee librement a une fin de spe 
presentants des Etats-Unis P ou *yy e ‘ culation depuis la quasi-stabilisation 

‘ du dollar le 31 janvier 1934. 

Le ministre des Finances en a 
accorde l’autorisation avec le mini¬ 
mum de formalites. 

Le premier effet de cette mesure a 
ete de calmer les craintes d'inflation 
qui se manifestaient a la Bourse et 
de raffermir le cours du dollar par 
rapport a celui du franc et de la 
livre. 


du nord. On est en pourparler pour 
effectuer ces achats. 

Les Polonais d’Amerique 
veulent rester fideles 

aux Etats-Unis 


On mande de Varsovie, que la de¬ 
legation des Polonais des Etats-Unis 


HITLER PRET A 
CONCLURE UN 

CONCORDAT 

On rapporte qu’il est dispose 
a faire la paix avec le 
Saint-Siege 

BERLIN, — Le president-chance- 



Sous 

Vetements 

d’Automne 


(WATSON’S) Combinaisons coton par cotes clastiques- 
de nuance creme, d’epaisseur moyenne, sans boutons, 
manches courtes et jamhes longues — 1 

poitrine 34 a 40 — Prix .......... .... *-*'J*J 


(WATSON’S) Combinaisons coton par cotes clastiques, 
de nuance creme, uti peu plus lourds, avec boutons, lon¬ 
gues manches et longues j-ambes — 1 QK 

poitrine 34 a 40. Prix.. . 


(WATSON’S) Combinaisons coton et laine, tres peu de 
coton — cotes clastiques, longues manches , 1 QK 

et longues jamibes — poitrine 34 a 48 Prix .... * 


Combinaisons pure laine et soie et laine, les vines avec 
Zipper—avec manches longues ou courtes. \ KA 
Toutes grandeurs. Prix.. 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Salzbourg reverra son 
ancienne universite catholique 


Regina,— On donnera du secours | adheVdTFuuion monefiaie I <’ et actc { \ e & Tresorerie prouve, | lier Adolf Hitler est pret a faire la 

direct dans les regions rurales sous dps f, ol()nals cr ^ e h vissue du Con- ! 1 '- 0 ' 1 ' q ue . le dollar 1 res , te «•««“«' 
forme d’ordres ou bons pour achat j „ r6s des Polonais * k I’etranger qui 1 or * au m0lns l J0l,r ,cs transactions 
chez les marchands locaux. Les ° 


Ottawa paiera ies comptes 

Regina, — I^e gouvernement fede- 

lal fournira les fonds necessaires se cours. Ces commandes de nourri-1 pumcm nationale polonaise a Ghi- 


. se tient actuellement dans cette ca- 
municipalites designeront ceux qui pitale. 

soul susceptibles de recevoir pared j Francois Swietlik, president de 


internationales. 


Pas de tarif sur le foin 


Washington,— La tresorerie a an- 


pour payer les comptes flottants de ture, de vetements, de combustible ' caa0) a declare que l’adhesion des* 

la precedente administration seion etc., devront etre remplies seule- p 0 i 0n ais americains a l’Union cree- I1U11VL M uc ic icun mu ic ium cnu 
lateneur dun telegramme du mini- , men l par le marchand et ce der- ra j t un e situation juridique compli- paille cessait le ler septembre et 
s ei e ( es inane es a aw a L tol] ; mer doit etre dans ce commeice q U ^ e . que les fermiers pouvaient s’en pro- 

une enquete sur les comptes de la depuis au moms six mois anteneurs i “Nous aimons la Pologne, notre ciirer de n’importe quel pavs 
Commission de Secours. a septembre. Ce nouveau plan de m ^ rc p a t r i e , a dit M. Swi e tlik, mnis exempts de charge. Le secretaire, 

* secours rural ressemble presque j nous avons 4 r 4 g ar <i des Etats-Uriis Henrv Morganthau. declara que le 
Des experts completement a celui des villes. des devoirs plus grands qu’a Regard ministere se prSparait a faire de 

- — I Ceux qui resolvent ce secours j ^ j a p 0 logne. Etant citoyens ame- nouvelles exemptions sur les pro- 

Regina, .Un group e de quatre ! dandles centres riiraux sont tenus • ricains et iouissant des memes droits duits ildcessaires a l’alimentation du 
experts, attaches au service du gou- (,e ^clarer chaque mois les revenus j que ]es au tres habitants des Etats- betail. 

vernement federal* deux du mini- 011 * es salaires qu lls auraient pu , Unis, nous n’avons aucune raison de 1 ----_ T ; :: —:-- 

stere des finances et deux du mi- piocurer de sources differentes. ,rompre avec l’Amerique et de creer, n non PUHTHrP API 4 IITC: 

nistere de Fagriculture, etudicront Le . gouvernement suggere aux con- sur j e terrain des Etats-Unis une 15J > UUU rnUlUUKArHlW 
sur place avec le gouvernement pro- ■ s ^ ils de niunicipalites de deduire • colonie po lonaise, car e’est ainsi j PAR SECONDE 

vincial les moyens a prendre pour | ^ pour cent de ces salaires ou re- | qu’aurait ete interpretee notre ad-! -- 


paix avec le Saint-Siege, dit- 011 , 
dans l’entourage du Fuhrer. 

11 semble que durant une reunion 
du cabinet,, il a ete decide de faire 
un effort pour conclure un Con¬ 
cordat avec le Vatican le plus tot 
possible. 

On dit que le gouvernement nazi 
est dispose a rencontrer le Saint- 
Siege plus qu’a mi-chemin en ac¬ 
cordant au Vatican l’independance 
qu’il reclame pour les associations 
| de la jeunesse catholique alleman- 
de. 


La ville deSalzbourg, port avance 
de la civilisation autrichienne en 
face de l’Allemagne hitlerienne, va 
voir renaitre son antique Universite 
catholique, en vertu d’une decision 
gouvernementale remontant au Ca¬ 
binet Dollfuss. 

M. Miklas, president de l’Etat fe¬ 
deral, au cours d’une ceremonie uni- 
versitaire qui s’est tenue a Salzbourg, 
le 15 a proclame officiellement cette 
importante decision, et, s’adressant 
aux delegues venus de France, d’lta- 
Tie et meme d’Allemagne, pour sa- 
luer cet evenement, s’est felicite 
que ce qui a pu etre realise en 


France et dans d’autres pays soil 
enfin devenu possible dans l’Autri- 
che catholique. 


7,000 dollars pour une Madone 
d’Andre della Robbia 


ameliorer 
miers au 


les conditions 
sud et pour 


ties for- ve,u,s sur la quotite de secours que|hesion a l’Union nationale des Po- 
rendre ’ les assistes' resolvent mensuelle- ] ona i s 


Pour etude des mouvements qui 
se produisent avec une grande ra 


Le musee civique d’art de Saint- 
Louis (Etats-Unis), a achete une 
| Mater Dolorosa en terre cuite eihail- 
lee, qui est l’oeuvre d’Andre della 
Robbia. Cet achat a ete fait a New- 


Un roi Indien donne son 

poids d’or aux pauvres 

Au cours des fetes qui, ont marque 
le iubile “d’or” du maharadjah de 
Gondal, une curieuse ceremonie qui 
constitue l’evenement saillant des 
rejouissances populaires s’est derou- 
lee, 

Le souverain, apres s’etre fait pe- 
ser a l’aire de poids en or, a fait dis* 
trihuer aux pauvres le metal pre- 
cieux provenant de cette pesee. 

On peut esperer que le maharad¬ 
jah etait un “plus dc 100 kg.”. 


J 111 L I o till SU (1 Cl pom se ieilUie . ^ |;n/uiU 3 ClU < 1 UI Ulic gianuc 1 rt- Vnrl/ nmi,. nno enmmo 7 000 rl rO 

compte de la facon la plus pratique, Incnt * province ne se propose j, a delegation des Polonais des pidite, on a de»a imagine divers ap- , 1 ’ 

_ : 5 1 1 * nr... < 1 /, ..Ai.InlKn/Mi n.. nAi.f /loo 1 r«l l T » • ,»1 » • ... .. . ■ . . . _ HIPS. 


d’aider ces derniers. 


Un ble resistant 


| pas de contribuer au cout des tra- j Etats-Unis a declare enfin qifelle 
I vaux publics dans les centres mu - 1 ' * 
nicipaux comme mesure de secours, 
lexceptc a ces travaux qui peuvent 
jetre exiges des assistes par le cion- 


doit consulter a ce sujet les orga¬ 
nisations affiliees. 


pareils extremement ingenieux. En 
voici un nouveau, avec lequel il est 
possible d’obtenir un certain nombre 


Toronto,— M. Nunnick, directeur i seil des niunicipalites comme rem- 
de publicite du .ministere de l’agri- boursement ou necessite. Dans les 
culture a Ottaw r a, vient d’annoncer municipalites oil une main d’oeuvre 
qu’on est sur le point de decouvrir ■ plus nombreuse est requise pour 
un ble qui resistera a la rouille. |administrer et distribuer le secours, 
Il s’agit de lui faire subir les der- les embauches devront etre recueil- 
nieres epreuves. Des specialistes lis parmi les assistes qui seront pa- 
y travaillent continuellement. Us [yes comptant avec leur partie de 
veulent aussi trouver un type de, secours qui n’excedera pas 25 pour 
ble qui resistera a la^ morsure du cent, 
ver gris. C’est tout ce que dit pour 
le moment. M. Nunnick. Cette nou- 
velle fera plaisir aux fermiers de 
l’Ouest. 


Nouvelle economic 


La chasse aux canards 


Prince-Albert, — M. Omer Demers, 
depute de Shellbrook, a recu une 
reponse a son telegramme deman¬ 
dant Pautorisation pour les fermiers 
Regina,— M. A. R. Brown, mem- du nord de tuer les canards, qui 
bre de 1’executif et de Pinspectorat font de serieux degats. Chaque fei- 
du ministere de Peducation, vient mier, dont la recolte est endomma- 
d’etre nomine inspecteur pour le gee par les canards peut se procu- 
district de Lloydminster comme rer un jiermis de chasse des main- 
inspecteur et directeur des ecoles 1 tenant en s’adressant au garde de 
rurales. M. Brown faisait partie du chasse a 


A la recherche du 

R. P. Bazin, o.m i. d’lglulik 

Perilleuse expedition du cargo “Pie XI” dans l’extreme-nord 
— Depart de Churchill 


CHURCHILL, Man., — Le bateau pris dans les glaces pour l’hiver, les 
Pie XI, cargo affecte au service des provisions seront suffisantes pour 
missions de Son Excellence Mgr lout l’equipage. 


Long trajet 

Il y a quatre ans, le Pere Bazin 
quittail Pond Inlet, sur la cote nord 
est de la terre de Baffin. II se ren- 
dit a pied a Iglulik, a 400 milles plus 
au sud-ouest. Depuis ce temps, i! 
n’a oas vu un blanc. Il est tres diffi- 


En venant a 

PRINCE-ALBERT 

achetez 



Arsene Turquetil, o. .m. i., vicaire 
apostolique de la Baie d’Hudson, est 
en route pour l’extreme nord. Le 
Pie XI tentera de ramener a la civi¬ 
lisation le B.P. H.-N. Bazin, o.m.i., 
hard! missionnaire fran^ais, isole 
depuis quatre ans dabs la' region, de 
Pile Iglulik, a quelque 1,140 milles 
au nord-ouest de Churchill. Le R. P. 

Emmanuel D,uplain, o.m.i., mission- * cile de se rendre a Iglulik par ba- 
est en charge du bateau, qui j teau. Seules les embarcations ro- 
Regina pour obtenir un est pilote par le capitaine John Ro- ^bustes et de petites dimensions peu- 

berlson. lls esperent accomplir leur \ vent atteindre ce poste eloigne. Le 
perilleux trajet avant la prise des bateau fera p.lusieurs arrets aux 
glaces et revenir au port de Chur- ! differents post-es. Le R. P. Emma- 
chill avec le Pere*Bazin. nuel Duplain, o.m.i., espere pouvoir 

Dans un territoire aussi grand que atteindre le Pere Bazin assez tot pour 
toute PAngleterre, le R. P. Bazin a | le ramener a la civilisation avant 
mene une existence primitive pen¬ 
dant quatre ans, faisant du mini¬ 
stere parmi la population esquimau- 
de des terres de Baffin, a 1,100 mil¬ 
les au nord-ouest d’ici. Il se retira a 
1 He Iglulik, etendue de terre assez 
considerable a l’extemite est des 
detroits Fury et Hecla, loin de toute 
civilisation. 


STRAND 

SHOE STORE 


!- 7 -----:- i 

*< Vous les brisez VOS PNEUS Nous les reparom j 


Le 


missionnaire 


Pendant son exil, ce hardi mis¬ 
sionnaire a beaucoup voyage, les vas- 
tes espaces formaient son eglise et 
il n’avait pour fideles que des grou- 
pes ambulants d’esquimaux. II reus- 
sit a se construire une petite resi¬ 
dence a Iglulik, ou les esquimaux de 
ce meme nom se rassemblent a 
certaines epoques de 1’annee. L’an 
dernier, sa mission a ete rasee par 
le feu. File etait construite de debris 
d’epaves et de mousse. Depuis un 
an, il demeure dans une petite inai- 
son, faite de peaux et de bois. 

Quarante tonnes de provisions ont 
ete placees a bord du Pie XI pour 


l’biver. Les navigateurs lui ont sou- 
haite bon voyage lors de son depart 
de Churchill. Ils doutent cependant 
qu’il puisse atteindre son but a une 
epoque aussi avancee de la saison. 


lars. * - f n| 

Cette figure, qui, en son temps, se 
trouvait en une niche dans le jar- 
din d’un couvent de Capucins pres 
d’Arezzo, aurait ete executee entre 
1500 et 1525. 



STAR BREWING 


COM PAN -V" LTD. 

NOR.TM BATTLEFOR.D 



RaSraachissant le 

MIDI 


QUAND les enfants arrivent afFames a la maison, 
donnez-leur ce regal: les Flocons de Ble d’lnde Kellogg, 
eroustillants et savoilreux, avec du lait ou de la 
creme. Aliment riche en energie et cependant leger, 
rafraicliissant et facile a digerer. 

Essayez vous-meme les Kellogg pour le lunch. Vous 
serez ctonne de constater combien ils vous rendront 
dispos pour le reste de la journee. Fabriques par 
Kellogg, a London, Ontario. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton. dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T614phones:- 3065 — S22S 
25 llifcme Rue Est 
PRINCE-ALBERT 8ASR. 


pour le luneh 
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CORN 

a 

FLAKES 


O • CVEN-RESH • fl 

Cl AV/r“\D.DCDCt/-T ft 
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U FlAVOR'FxKFtCT U 

f j 
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J Vulcanisation — redoublement — Pneus usages ou neufs j 

I HENDERSON’S TIRE SERVICE 

j 151 River Street Quest Tel. 2778 Prince-Albert j 


| | de Repulse Bay. De ce dernier en- 
- droit, le bateau se rendra directe- 
ment a Iglulik, une distance d’en- 
viron 780 milles. Si le bateau est k 



IVIagrtet 



Avenue Centrale 


S. JASPAR, prop. 


Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp¬ 
tant et acheter au meilleur marche possible, de facon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(Succ^dant a J. H. Robertson) 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur roniniande: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


BOLDTER 


Service de uettoyage a see et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele a. ceux qui 1’apprScieront 
Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 



■ ■ -a,., .=w,v -=> 




Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -• lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 






































































































































































































































